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chewan. La cérémonie eut 
eu à la chapelle du couvent 
de Jésus-Marie, après l'ins- 
cription des délégués. S. Exec. 
Mgr Aimé Decosse célébra la 
messe dialoguée et le KR. P. A 
Lacerte, OM. doyen des 
études du collége Mathieu 
donna le sermon sur le déve- 
loppement de la conscience 
chez les écohier Quelques dé- 
légués étaient venus d'une 
distance de 400 milles. 


La séancs 


M. René-N. Jutras, député de 
Provencher, vient d'être désigné 
pour représenter le Canada au 


d'ouverture eut lieu | 
dans l'auditorium du CR pour € 
sattereg s 


|et 


cours d'un voyage d'étude et de | 


bonne enivnte organisé par le 
gouvernement des 
dans les pays signataires du Trai- 
té de l'Atlantique Nord. Le se- 
crétaire d'Etat américain a invi- 
té un député de chacun des 12 | 
pays membres a cet effet et M. 
Jutras fut choisi pour remplir ce 
rôle au nom du Canada. M. Ju-| 
tras quitte Ottawa cette semaine 
et sera absent jusqu'au 15 dé- 
cembre, 
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Etats-Unis | 


| 
| 


| 


| 
| 


| 
| 


1,500 milles horaires 
I /ONDR ES La Grande-Bre- | 
agne s'occupe présentement de 
construire un avion d'interception | 
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sous la présidence d'h cur dé 
Mgr Decosse 

Bienvenue” peut-on lire a 
l'entrée, tandis que nos yeux se 
portent tout naturellement e 
une magnifique légende C 
notre doux Parler qui nous con- 
serve Freres'', Tout autour de la 
salle, les murs sont couverts de 
pancartes vraiment symboliques 
rappels à la culture persor pu 
à la pensée de la vocàt à la 
prétrise et à la vie religieuse, a 
la grandeur de la péuésssion 
d'instituteur, etc. Un bel étalage 
de livre de revues pédagogi 
ques et autres attire l'attention 
des congressistes. Le titre évoca- 
teur Quand les jeunes se met- 
tent de la partie!” attire le 
sileur vers un coin spécial ré- 
serve aux ionces préparees 
par des éc« invitant nos con 


patriotes à se rendre en foule a 


congres de C.F.C., les 13, 14 

et 15 novembre 
Nos jeunes n'avaient pas ou 
blié non plus de saluer leurs fre- 
res acadiens en cette année mé 
ix, Un joli kios 


ivres Jo 


et 
8 ‘offran a 


rnaux 
H admira- 


ue étalant 
l'Acadie, 

de 
L'é« de A C.F.C. domi- 


» tout; sous ses ailes se pla 


tous 
1s507) 
cent ses oeuv 
passé et gloires 
A.F.C.LS. et Foy 
sur l'avenir la releve 

Des souhaits de bienvenue et 
de succes furent exprimés au 
om de la , par M. A. For- 
cier. Ont aussi pris la parole 
MM. Dumont Lepage, Roland 
Pinsonneault et Mgr Decosse. 
Les principaux rapports donnés 
furent ceux du R. F. Gilles, e.c., 
président, du R. F, Georges-Ar- 
mand, S.C., directeur du Sou de 
l'Ecolier, et des deux visiteurs 
d'écoles, MM. les abbés KR, Du- 
charme A. Marchildon 

S. Exc. Mgr À. Decosse 

L'évêéque de Gravelbourg, a- 
vec sa bienveillance reconnue, 
idressa quelques mots fort goû- 
és de l'auditoire, 11 recomman- 
da aux instituteurs de mettre ie 
bon Dieu à la base de leur tra- 
!vail Puis, il énur ë 


“tés 
du présent - 
er-Ecole; regards 


res, 


et 


rronn projet de ss : 
élaboré par un Montréalais 


MONTREAL Un jeune 
Montréalais, M. André Bar- 
beau, âgé de 25 ans, a conçu 
après 12 ans de un 
nouveau projet de drapeau 
national. 


Le dessin comporte au centre, 
sur fond blanc, une feuille d'éra- 
ble verte et, de chaque côté du 
rectangle, trois lignes verticales 
tricolores: rouge, blanc et 
bleu. L'auteur à fait, de la feuil- 
le d'érable, l'emblème principal 
du drapeau, parce que celle-ci 
|avait été officiellement adoptée 
len 1860, alors que le Canada 
s'apprétait a recevoir 
du prince de Galles qui devint 
Edouard VII. 

Ce projet est le résultat d’in- 
nombrables essais auxquels M. 
Barbeau a consacré plus de 5,000 
heures de travail, Pour exprimer 
plus fidélement une conception 
vraiment populaire, l'auteur a 
| consulté toutes sortes de gens. 

‘J'ai tenté de savoir, dit-il, quel- 
le sorte de drapeau national sou- 
haitaient les Canadiens sincères. 
Je me suis efforcé de réunir tou- 
tes ces idées en un seul dessin.” 


travail 


Dessinateur renseigné 


M. Barbeau a déjà étudié l'art | 


au dessin, sans toutefois l’em- 
ployer professionnellement. C'est 
aussi un ancien collectionneur 
de timbres et de pièces de mon- 
naie; il a renoncé à ce 
temps pour se livrer exclusive 
ment à la recherche d'un drapeau 
national. 

Né au Canada, M. Barbeau est 
marié et pariait bilingue. Durant 
dernières années, il a con- 
sulté des ouvrages héraldiques 
et accumulé de nombreux docu 
ments concernant les emblèmes 
nationaux de Dlusiaurs pays et 


la visite | 


des 
milieux. 
les anciennes lois hé- 
raldiques sont tellement restric- | 
tives que seul un petit nombre de 
pays ont réussi à sc créer des dra- 
peaux en tous points conformes 


les opinions exprimées 
Canadiens de tous les 
A son avis, 


par 


a ces lois Il souligne que la ma- 
jorité des Canadiens auxquels il 
a soumis son projet y voient pres- 
que l'idéal recherché, 

Le symbolisme 


Les proportions que comporte 
le projet de M. Barbeau sont cel- 
les du drapeau des Nations unies 
5 pieds sur 3. L’emblème primor- 

| dial: la feuille d'érable, qui occu- 

pe la moitié de ia hauteur, La 

largeur des trois bandes vertica- 

[les occupe un cinquième de la 
longueur, ce qui laisse au centre 
une superficie de trois cinquiè- 
mes réservée au fond blanc et à 
la feuille d'érable, 

Voici le symbole du dessin: la 
feuille d'érable est l'emblème de 
l'unité € 


vres organisées par l'A.F.C.LS., 
des sa premiere année, nommé 
ment: le Sou de l'Ecolier, le con- 
cours oratoire, la revision du 
programme de français, des ré 
nions régulieres, Foyer-Ecole, 
etc 

Mais, dit-il, il faudrait trouver 
un moyen pour embrigader les 
normaliennes et tous les mem- 
faire connaître 


bres absents et 
aux intéressés les résultats du 
présent congres. Monseigneur 


termina ses remarques bienveil- 
lantes par sa bénédiction. 

On trouvera ailleurs dans ce 
journal des extraits du discours 
présidentiel et des rapports des 
visiteurs. 

Journée de samedi 

La séance de l'avant-midi, le 
samedi 12 novembre, fut consa- 
crée à l'étude et a l'acceptation 
des constitutions et des régle- 
ments des concours. Dans l'a- 
pres-midi, la Rév. Mére St-Félix 
de Valois, R.J.M., présida une 


| discussion sur l'enseignement du 


| problemes, dit-il, 


| que 
| dans la joie” 


français et le R. P. Benoit Paris 
donna une conférence tres appré- 
ciée sur le sujet ‘‘Foyer-Ecole”. | 

L'orateur souligna surtout les 
bases phiiosophiques et histori- 
ques de la survivance française 
dans l'Ouestiet les éléments de | 
la lutte contre l'école catholique 
aujourd'hui. Pour faire face aux 
il faut une col- 
laboration étroite entre parents 
et instituteurs, au moyen de bul- | 
letins, de forum, de discussions 
et d’une franche intimité. 

Soirée de l'A.F.C.I.S. 

Aprés une journée si bien rem- 
plie, l'AF.C.IS. clôturait son 
congres par une soirée a l’audito- 
rium du college. Le président, le 
R. F. Gilles, é.c., souhaita la bien- 
venue aux instituteurs et aux a- 
mis de l'oeuvre de l'éducation. 


‘Les épaules s'étant rapprochées | 


n'est-il pas juste 
sentent battre 


dans le travail, 
les coeurs se 


la générosité et la responsabilité 
dans nos chefs de demain, l'AF, 


| C.LS. a lancé au cours de l’an- 


“anadienne, Le fond blanc | 


représente la paix et la toléran- | 


ce qui, aux yeux de l'auteur, ca-|ne sont autres que S. Exc. Mgr 


ractérisent l'idéal national. Les | 
| {Suite à la huitième page) 


| Le Club des 200 


| 


née le Sou de l’Ecolier. La per- 
ception a dépassé les espérances 
de l'exécutif. Pour récompenser 
quelque peu le travail accompli, 
deux trophées furent offerts: l'un 
pour les classes secondaires et 
l'autre pour les classes élémen- 
taires. Les généreux donateurs 


A. Decosse, évêque de Gravel- 


(Suite à la deuxième page) 
dis 


Premier versement de $50.00 


NOUVEAUX MEMBRES 


tion outre-mer 


M. Alexandre Perreault, marchand, Somerset 

Eagle Bus Lines Ltd., 166, ave Provencher, St-Boniface 
M. l'abbe Léon Roy, cure, La Broquerie 

RR. PP. Oblats, Maison Provinciale, St-Boniface 

M. Alfred Landry, 423, Place Cabana, St-Boniface 

M. Laurent Desjardins, du Salon funéraire Desjardins, 138, 


boulevard Dollard, St-Boniface 


TOTAL À DATE: i08 membres. 


pressionnantes qui se sont 


Dame des Prairies 


de ce monastere, 


Mgr Maurice Baudoux, assi 
cault et ©. Robidoux, PSS, 


Parmi les assistants 


P. F. Pocock, 


: 
1on 


A. 


en anglais, le 
du 
tucky, de New Mellercy 
dela de 


a St-Norbert, 
lors de la bénédiction et de l'installation du premier abbé 
Dom Fulgence Fortier. De gauche à 
droite, au moment de la prostration de l'abbé, l'on distin- 
gue le T. R. Dom Pacôme (dos à la caméra), d'Oka, PQ, 
le nouvel élu, M. l'abbé Bonneville, cérémoniaire, S. Exec. 
sté de MM. les abbes À. Ha- 


remarquait 
Roborecky 
, le T. R. Dom Gertken, 
R. P. Robert Fortier, C.Ss.R., 
u, qui prêcha en français, 
Nouveau-Brunswick, de 
, lowa, et d'Angers, en France. 
200 hommes ont pris place dans le temple, 
côtés d'une quarantaine de religieux. (Cliché Free Press) 


DPasse- M, l'abbé Emilien Leévêque, quartiers généraux de l'Avia- 
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Cette photo représente une partie des cérémonies im- 
déroulées à 


l'abbaye Noire- 


Man., dimanche matin, 


LL. EE. Nossei- 
et M. Hermaniuk, 
O.S.B., de Muenster, qui 
frere 
les abbés d'Oka, de Mis 
Gethsemani, Ken- 
Au 
aux 


. ajouta le président. | 
Pour encourager et développer | 


25.00 | 


- LIBERTÉ: PATRIO 


Gordon 


Wood, 
fut M. Gordon McGregor, 


Au 


Le nouveau service du Québec d'Air Canada a été marqué par des vols d'inauguration vers) 
| Québec et Montréal où des invités de chaque villé servie par Air Canada ont rencontré les représen- | 
tants de la compagnie nationale d'aviation. C'est M. 
Canada, qui a été l'hôte à Montréal. A Québec, ce 
que l’on voit ici au moment où il signe le livre d'Or de la Vieille Capitale. De 
bert Dansereau, gérant du trafic et des ventes d'Air Canada pour le district és Québec: l'hon. Antoine | 
|Ri ard, ministre des Transports et des Communications pour la province de Québec: M. McGregor et 
S. H. le maire de Québec, M. Wilfrid Hamel. Le nouveau service a été inauguré le ler novembre et les 
premiers rapports parvenus au centre d’ analyse du trafic à Montréal révèlent que la demande dépas- 
se les prévisions les plus optimistes. Plusieurs des vols ont opéré a 100 P. 100 des places occupées. 


vice-président du trafic d'Air 
président d'Air Canada, 
gauche à droite: M. Hu- 


PARIS La France est 
Idevenue cette année un des 
‘exportateurs de| 
du monde. | 


|principaux ‘ 
travaux publics” 


les électriques, aciéries, rou- 
tes et ports sont construits ou 
aménagés par des sociétés 
françaises dans les cinq con- 
tinents. 


| Dans les tout derniers jours, 
deux marchés colossaux vien- 
nent de leur être adjugés, le pre- 
mier de cinq milliards à Hong- 
Kong, possession britannique, 
l’autre à La Havane, dans un pays 
(Cuba) directement rattaché à 
économie américaine, 

C'est surtout au cours des deux 
ou trois dernières années que la 
technique française des ‘grands 
travaux" a réussi à s'imposer dans | 
une compétition d'une très gran- 
de âpreté, où il s’agit d'’allier la 
qualité à des prix les plus bas 
possible, La g@lupart des travaux 
en cours d'exécution par des en- 
treprises françaises se trouvent 
dans deux régions du globe: l'A- 
| mérique du Sud et le Proche- 
Orient. C'est là également qu'ont 
été passées les commandes les 
plus récente 

Amérique du Sud 

Une société de travaux publics | 
Marseille va commencer une | 
plus grandes entreprises qui | 
it eu lieu en Amérique du Sud: 
le percement d'un quadruple tun- 
nel sous la baie de La Havane, 


Institut d'administration 
hospitalière fondé à 
[l'Université de Montréal 


MONTREAL Le conseil 
des gouverneurs de l'Université 
de Montréal a décidé de fonder 
une école supérieure d’adminis- 
trateurs d'hôpitaux. 

A l'heure actuelle, 


le Canada 


dispense un 
Il s'agit de l'U- 


sité qui 
ment semblable. 


nisme nouveau, qui sera annexé 
a l'Ecole d'Hygiene (UM), por- 
tera le nom d'Institut supérieur 


l'Université de Montréal. 


me et l’école aura pour objet 
d'assurer la formation universi- 
taire d’administrateurs d’hôpi- 
[taux capables de diriger et de 
coordonner les activités d'un hô- 
| pital moderne. 

Le cours projeté est de 2 ans, 
|dont une année académique et 
une année de résidence dans des 
|hépitaux, et conduira à un diplé- 


9 


| Tous les Canadiens 
| devraient apprendre à 
| parler le français 


| _ MONCTON — Tous les Cana- 
| diens devraient apprendre à par- 
[ir le français, a dit M. Murray 
R. Chipman, de Montréal, gérant 
| de la MacLean 
[ing Co. devant 
{l'Université Acadia, de 
(le, N.-E., 
| née du fondateur. 

{| M. Chipman a dit que cela met- 
|trait le reste du Canada en me- 
sure de 
qui représénte un quart de notre 
population. 


Barrages, aerodromes, centra- | 


Hunter Publish- | 
un auditoire de | 
Wolfvil- | 
a l'occasion de la jour-| 


(| 


| 


la capitale de Cuba. 
prévoit environ dix milliards de 
francs d’investissements. 
L'achèvement en Colombie, à 
la fin de l’année dernière, de la 
| gigantesque aciérie de Paz-del- 
Rio, construite à 2,500 metres 
d'altitude, dans la Cordillère des 
Andes, par un consortium fran- 
çais, nous a valu toute une série 
de commandes en Amérique du 
Sud et même jusqu'en Indonésie, 
La plus importante est venue du 
Pérou, où un 


françaises a enlevé les:contrats 


4, e projet! destinés à 


| 
| 


groupe de firmes | 


Rôle grandissant des sociétés françaises 
dans les travaux publics du monde entier 


terminer les travaux 
de la ‘Corporation péruvienne du 
Santa”. Il s’agit de la construction 
d'une aciérie et d'une centrale 
hydroélectrique dont le coût at- 
teindra 20 millions de dollars 
(environ 8 milliards de francs). 
Asie et Afrique 

Les entreprises françaises sont 
particulièrement actives dans les 
pays qui touchent de près ou de 
loin au Moyen-Orient. Dans ces 
pays où la concurrence anglo- 

(Suite a la deuxième page) 


En Australie 


24 gallons de bière 


\per capita par année 


MELBOURNE -- Les Aus-!1!1 y a 50 ans, l'Australien buvait 


traliens croient que la bière | ment dé 


est la meilleure boisson — et 
ils le prouvent en en buvant | 


moyenne 12 gallons seule- 
biere. En 1939, la quan- 
tité était encore de 12 gallons. 
|Muais en 1949, la moyenne était 
| montée a 18 gallons et, l’année 


en 


| plus par personne que tout | derniere, elle était de 24.09 gal- 


| gouvernement, 


| 
| 


autre peuple du monde. 

Au dire des statistiques du 
les Australiens 
boivent en moyenne, par année, 
24 gallons de leur forte bière lo- 
cale, Le Fe ag 4 fédéral, sir Ar- 
{thur Fadden, dans son discours 
sur le budget, a expliqué que la 
consommation de la biere rap- 


!de de 


| plein 


{lons. 

Dans l'après-guerre, la deman- 
bière a pris par surprise 
plusieurs brasseries. A Noël, € 
coeur d'été australien, la 
biere était rare et pendant un 
certain temps il était impossible 


| äe se procurer de la biere en bou- 


porte en taxes au gouvernement | 


la somme de $213,964,800. 
Résultat de la guerre 
L'augmentation de la consom 
mation de bière en Australie est 
un phénomene de l'après- -guerre, 


Nouveau gérant de la 


rédaction au journal 


ne compte qu'une seule univer-| 
enseigne- | 


niversité de Toronto. Cet orga-| 


d'administration hospitalière de ! 
1e | Ottawa avant 
Il sera logé à l’Université mé- | 


comprendre un peuple | 


“Nous, des deux groupes, som- | 


mes mutuellement supérieurs, 
solidaires et canadiens en tout, 
| 11 y aura toujours des différen- 
|ces marquées d'opinions comme 
lil y a des différences de tempé- 
ran.ent et de personnalités au 
| sein des familles. Mais nous pou- 
| vons malgré tout nous respec- 
ter”, a conclu M. Chipman. 

el crit iqua aussi cette tendan- 
| ce qu'ont les Canadiens de se dé- 
| précier devant les peuples. Mais 
| il a ajouté que les réalisations 
| du Canada en tant que nation 
l'aident à ‘‘émerger de sa coqui- 
le d'inhibition” 


“The Ensign” 


MONTREAL — La nomination 
de M. Donald A. Kennedy au 
poste de gérant de la 
de l'hebdomadaire catholique an- 
glais “The Ensign'” vient d'être 
annoncée par l'éditeur de ce jour- 
nal, M. R. W. Keyserlingk. Natif 
de Pembroke, le nouveau gérant 
est un ancien élève du collège 
St-Patrice d'Ottawa et un gradué 
de l'université Queen de Kings- 
ton. Un vétéran du C.AR.C. M 
Kennedy, fit du journalisme à 
la guerre. Il était 
jusqu'à présent chef des nouvel- 
les à l'Ensign. 


rédaction | 


{tres boissons”? 


| raient répondre, 


gne 
| Les salaires, 


| teilre. 


Pourquoi les Aus‘traliens boi- 
vent-ils plus de bière que d'’au- 
Voilà une question 
a laquelle les statistiques ne sau- 
mais les enqué- 
teurs sociaux croient que l’une 
des principales raisons c'est la 
prospérité ininterrompue qui rè- 
depuis la derniere guerre, 
disent-ils, sont éle- 
vés et c'est cela qui encourage la 
diffusion de l'habitude de boire 
de la biere. 


La: reine ne e transmettra 
pas son message de Noël 
à la télévision 


LONDRES — La reine Eliza- 
beth a rejeté la suggestion vou- 
lant que son message radiophoni- 
que de Noël soit télévisé, cette 
année. La BBC diffusera par ra- 
dio, comme de coutume, ce mes- 
sage, qui sera également transmis 
par les réseaux de télévision, L'é- 
cran présentera seulement une 
photo de la reine. 


Parmi les problèmes qu'ont à résoudre nos militaires en arri- 
vant dans un pays étranger, celui du système monétaire n'est pas | 
le moindre. Ici, quatre membres du Royal 22eme Régiment, qui pas- 
seront 2 années en Allemagne, examinent ensemble les billets émis | 


en guise d'argent par l'Armée britannique. 
voit: Cyrille Lemieux, Claude Daoust, Roland Lefebvre er Marcei | 


Daoust, 


De gauche à droite, on 


IL EST PLUS FACILE LE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


COMPTANT 


271, AVENUE PORTAGE 


Effondrement 
géant à Ti 


NICOLET 
Nicolet a ét 
Après 
eprou 


incenc 


| coeur 

reusement 
pa 
| üer commer 
| muette et sit 
tissement dans 
d'une partie d 
gieux qui se group 
sa vieille cathédra 
penché et ch 
tueux temple 


| ler. 
| Le glissement de terrain a fa 
s'engioutir dans le sol ou déva 
lit de la rivière Nico- 


nier 


| 
| de 
| 


menace de s'écr 


r 
ler dans le 
| let six édifices, dont l'évêx et 
l'Académie commerciale, causant 
la mort de trois per et des 
dommages matériels est ap 
| proximativement à $10.000,000 
ce chiffre englobant la vale 
| bâtiments qui sont 
en bordure du 
t devenus à 


he 


mé 


debout 


restes 


Trois maisons et 
sence ont égaleme 
tis, tandis que le « 
Soeurs Grises, l'Hôtel 
couvent des Soeurs de A 
tion et environ 125 |! 
ont été évacués. 


|La campagne sera 
intensifiée pour 
un nom français 

MONTREAL — Si, 


| semaines, elle n'a pas 
gouvernement fédéral la 
qu'elle désire, la Ligue d'action 
nationale en appellera directe- 
ment à la reine pour que le nou- 
vel hôtel des Chemins de fer na- 
tionaux du Canada, à Montréal, 
pare le nom de Château Maison- 


dans deux 
recu du 
réponse 


Vel ile est la décision prise à 
l'assemblée annuelle de la Ligue, 
à l'hôtel Windsor, 

Pour atteindre son but, la Li- 
gue a également décidé d'inviter 
| tous les députés et ministres fédé 
raux de la province de Québec 
à se prononcer sur la question et 
à rendre publics leurs réponses 
ou leur refus de répondre. 

La Ligue a aussi tenu ses élec- 
tions annuelles qui ont donné les 
résultats suivants: MM. François- 
Albert Angers, président; André 
Laurendeau, premier vice-prési 
dent: René Chalout, deuxième vi- 
ce-président: Paul-Emile Gingras, 
trésorier; Mario Du Mesnil, se- 
crétaire; Pierre Laporte, direc- 
teur de la revue l'Action natio- 
nale. 


! Brochures touristiques 
publiées dans les deux 
langues officielles 


OTTAWA Commentant un 
éditorial signé par M. Clément 
Brown, rédacteur au “Droit”, au 
sujet de la distribution de litté 
rature publicitaire en anglais lors 
de la visite à Ottawa des délé- 
gués du quatrième congrès inter 
national des journalistes de lan- 
gue française, le comité munici 
pal du Tourisme a décidé de res- 
pecter dorénavant les deux lan 
gues officielles du Canada. 

“De plus en plus, remarque M. 
Gerald Geldert, directeur du bu- 
reau du Tourisme, des visiteurs 
de langue française nous deman- 
dent de la littérature touristique 
en français Nous sommes dans 
l'obligation de ne distribuer que 
des articles en anglais. 4 

C'est alors qu'il fut proposé de 


faire imprimer en français les 

pub'ications touristiques deMæ vi! 

le d'Ottawa. à 
—— 


Le Canada ne peut 
|résoudre seul le problème 
de la pénurie de papier 


CANBERRA — Un éditeur ca- 
nadien a déclaré que la hausse 
de la consommation américaine 
de papier-journal, ainsi que la 
menace de pénurie de ce produit 
en plusieurs pays, dont la Gran- 
de-Bretagne, suscitent beaucoup 
d'inquiétude. 

M. C. H. Peters, 
du bureau de direction de la “Ga- 
zette” de Montréal, a informé les 
participants à la huitième confé- 
du 


vice-président 


rence annuelle de la presse 
Commonwealth que le Canada 
fournit près de la moitié du 


ies 


pa- 
pier-journal utilisé par jour- 
naux de ce groupe de nation 
mais que, cependant, le Canada 
ne peut entreprendre seul de 
soudre le problème des pénurk 

Bien que la production cana- 
dienne ait augmente, la demande 
continue de devancer l'aménage- 
ment des nouvelles usines néces- 
saires pour accroître &ncore da- 
vantage la fabrication du papier- 
journaf, 


re 


Position de M. Sinclair 
sur la Chine communiste 


OTTAWA L'hon, M. 
clair, ministre des Pécheries, 
ministre d'un gouvernement 
cidental qui se soit rendu en Chi- 
quelques 


Sin- 


ul 
seu: 


Le] 


ne communiste depuis 


années. a laissé entendre qu'il 
n'est pas pour le moment en fa- 
veur de la reconnaissance du ré- 
gime communiste par le Canada, 
“Le jeu du chat avec la sour 
que les Chinois jouent avec les 
Occidentaux qau'i gardent pri- 
sonniers vous fait songer 
méritent pas tout à fait 
d'être reconnus”, a dit le 
canadien au cours de la prer 
conférence de presse qu'il 4 
née depuis son retour ds 
et de Chine, le 25 septembre 
M. Sinclair, qui n'est pas encore 
complètement remis des suités de 
la chute qu'il a faite, le 4 août, 
| dans le port sibérien de Petropav- 
que les Chinois 


| lovs k, a précisé 


voulaient discuter econnais- 
sance de leur gou ment par 
le Canada des son arrivée a Pé- 


i kin. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, le 19 novembre 1955 


à 8h. 24 am. 


l'un des messages 


que vous transmet 


La Division de la sécurité 
des grandes routes 
du Manitoba 


Rappelez-vous que vous pouvez conduire au maximum 
de vitesse seulement dans des conditions idéales, et 
lorsqu'il y a des enfants aux alentours, les conditions 
ne sont jamais idéales. Les enfants sont nos trésors. 
Protégeons-les. 


Spécial pour charroyeurs de charbon 


MERCURY 1946 DODGE 1952 


Cabine et châssis de 3 tonnes, cadre Cabine et châssis d'une tonne avec 


soudé, 158” WB, pneus 825 x 20 à 10 bchautterette. 
plis, essieu À 2 vitesses, $595 Prix SPECIAL $895 


nouvellement peinturé 

rouge 

INTERNATIONAL 1949 
Cabine et châssis modèle KB, 


CHEVROLET 1951 


Cabine et châssis de 2 tonnes, 161” 
159" WB, pneus 425 x 20, 10 plis à WBH, pneus 75%) x 20 à mordages 4 


double traction, essieu l'arrière, 10 plis tout 

à 2 vitesses, nouvelle- 495 autour, chaufferette, 1295 
ment peinture rouge $ peinturé rouge 

s . 

Spécial pour charroyeurs de bois et de pulpe 
FARGO 1952 FARGO 1952 

Cabine et châssis de 3 tonnes, 171" Cabine et chassis de 4 tonnes, 134" 
WB, pneus 425 x 20 4 10 pis, WB, pneus 900 x 20 à 10 plis, trans- 


avec crampons, $1395 mission ‘“overdrive”, lumuéres de 


chaufferette, signalement chaufte- 
$1995 
MERCURY M6 1952 


fini vert rette, en Anh À 
Cabine et châssis de 8 tonnes, 176” WB, essieu À 2 vitesses, pneus 825 x 20 


etat 
A mordages à croissant, chaufterette, nouvellement peinture $1295 


Spécial pour charroyeurs de gravier 
DODGE 1953 DODGE 1951 


Cabine et châssis de 3 tonnes, 15 . ds TTL 
WB pneus 825 x 20 À 10 plis avec Cabine et Chassis de 3 tonnes, 153 
WB, pneus 825 x 20 À 10 plis, essieu 


crampor essieu À 2 vitesses, pneu À 2 vitesses, chauffe 
su she er eg hauf- : g 
pp! C $1495 rette. Mérite d'être 51295 


CENTURY MOTORS LTD. 


bleu 
Marchands de Dodge et de DeSoto, à Winnipeg 


Dépôt des camions 
1313, avenue Portage, angle Spruce 


chez (. A. DeFEHR & FILS LIMITÉE 


Le CHATELET 


ae BÉLANGER 


SO 
vogue du jour seal 


UN POËLE DE RÊVE DE 30” 


Le Chôtelet, de Bélanger . . . un nouveau chef-d'oeuvre. 
Tous les avantages dont vous rêviez . . . four géant, 
éléments de surfoce rapides, élément de 3200 watts 
dons le gril à hauteur de taille, interrupteurs 7-chaleurs 
à lumières-témoins, minuteut et réchaud. Une valeur 
excellente . . . il est attrayont, compaët. Voyez-le 


cviourd'hui même chez 


potre marchand 


+ 
: oblenez ous les renseignements voulus sur 
lasortiment complet 


te poëles électriques Belanger, en vous adressant à 


C. À. De FEHR ET FILS LTD 


185, rue Princess 10970 - Ste rue 
Winnipeg. Man. Edmonton, Alta 


_ Au premier Congrès annuel de l'AFCIS | 


in, curé de la ca-|sario Morin, M.D., président de | 
rnest Longpré, se- Radio-Gravelbourg: M. Jérémie 
S. Exc. Mgr A. Decosse adres-| crétaire de la ville, qui, au nom Crépeau, avocat, président x 4 
sa la parole, encourageant pater- | de M. le maire Forcier, a souhai- | Anciens Eleves du Collège: M. 
congressisies à !téla bienvenue à l'AF.CLS.; M. 
de | de l'AC.F.C.; 
rot du poste de | président du cercle de l'A.C.F.C 
and Pinsonneault, 
président de l'Association des | dergi, du poste de radio de Gra- 
catholi- | velbourz; et M. Lepage, de Von- 
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bourg, et l'Association d'Educa- 
tion de l'Ontario. L'école de Pon- 
teix à eu l'honneur de mériter 
les deux trophées 

L'opérette “L'ours et le gen- 
darme', exécutée avec brio par 


les philosophes du collège, sous ! 


l'habile direction des RKR. PP. H. 
Desrochers et A. Lacerte, O MI, 
a su dérider l'auditoire 

Une fois de plus, l'ACFC. a 
voulu témoigner à ses profes- 


seurs son appréciation en décer- | 
nant à une cinquantaine d'insti- | 


tuteurs et d'institutrices des di- 
plômes de ‘Mérite scolaire”, en 
reconnaissance de leur dévoue- 
ment à l'enseignement du fran- 
çais. 11 y avait quatre catégories: 
3 ans, 5 ans, 10 ans et 25 ans d'en- 
seignement. 

L'Association d'Education du 
Manitoba était représentée au 
congres de l'AF.C.LS. par le R. 
1+, Ludger Guy, SJ. officier de 
liaison dudit organisme. Son al- 


préciation bien méritée des pa- 
rents 


__Cormme : variation, les mem- 


| STE-CLAIRE — Le vendredi 
11 novembre, M. et Mme Tobie 
Laviolette célébraient leurs no-| 
ces d'or de rmariage. Leurs 12 en- 
fants vivants étaient présents à 
| la fête. 
Le matin, à 11 h., en l’église pa- 
| roissiale, il y eut messe d'actions 
| de grâces pour les jubilaires. La 
chorale fit les frais du chant et 
|lexécuta aussi des cantiques ap- 
propriés. 
Ur diner et un souper réuni- 
rent tous les membres de la fa- 
| mille, 


! 


| 
| le curé. 
| Les enfants des jubilaires sont: 
| Philippe, Alexancre, Angus, Vio- 
| let et Laura (Mme H. Lachance), 
! de Winnipeg, Florian, d'Edmon- 
ton, Arthur, de Vernon, C.B., Hu- 
| bert, Fabien, Francis, Vernon et 


HAYWOOD — Le samedi 22 
octobre, M. l'abbé J.-M. Gagné, 
curé de St-Claude, bénissait le 
mariage de Mlle Elise Perreault, 
fille de*M. et Mme Thuribe Per- 
reault, de cette paroisse, avec M. 
| Arthur Touchette, de St-Jean- 
Baptiste, M. l’abbé G, Montminy 
assistait au choeur. Il y eut échan- 
ge d'anneaux. 

La mariée fit son entrée au bras 
de son père, au son d'une marche 
nuptiale. Elle était revêtue d’une 
longue robe de dentelle Chantilly 
sur fond de satin avec boléro de 
dentelle garni de pierres du Rhin 
et de perles sur fleurs de velours 
et manches longues se terminant 
en pointes de lys. Son bouquet 
se composait de roses “American 
Beauty'’. 

Les demoiselles d'honneur é- 
taient Milles Rolande Perreault, 
soeur de la mariée, Rose Per- 
reault et Rose Le Devéhat, ses 
cousines. 
de robes longueur “cocktail” de 
tulle de nylon sur taffetas vert, 
jaune et rose respectivement, El- 
| les étaient coiffées de diadèmes 
| de perles de mêmes nuances et 
| portaient de jolis bouquets de 
chrysanthèmes bronzés, mauves 
et jaunes. 

MM. Gérard Vermette, Paul 
Fortier et Emile Touchette, tous 
cousins du marié, étaient garcons 
| d'honneur et MM. Edmond Per- 


Î 
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fe 


Chez 


THOMPSON 


Le premier char 
de la seison 


DE CHARBON 
BOSELYN 


est maintenant arrivé 


ROSELYN est un charbon en blocs, 
domestique, 
d'Alberta. 


de qualité, venant 
De bonne préparation, 
|| de prix économique, il se consume 
|| bien et est facile à contrôler. Té- 
léphoner à 20-4848 pour que le 
ROSELYN soit livré directement 


Fun 1635 


la tonne 


THOMPSON 


| LUMBER & FUEL LTD. 


340, rue des Meurons 
Téléphone 20-4848 


CHARBON 
ROSELYN 
en blocs 


ibres de l'AFC.LS. 


leur chant entrainants 


nellement les 


marcher sur la voie de l'héroïs: | Dumon 
au besoin, afin de protéger | l'A. CFC. et 
radio; M. Ro 


me, 
nos chers enfants contre le mal; 
du jour, “le peu de conviction a 


l'égard de notre langue et de no- | C mmissaires 
| ques de la Saskatchewan: M. Ro-! da. 


tre foi”. 
La soirée se termina par le! 
chant de l'hymne national. 


Nombreux visiteurs 

Au cours de notre congres, 
nous avons eu le plaisir de saluer 
plusieurs personnalités venues 
pour la circonstance: S. Exc. Mgr 
Aimé Decosse; M. le consul de 
France a bad ve le comte Ser- 
ge de Fleury; les RR. PP, 1ré- 
née Tourigny, O.M.I., supérieur 


| du collège Mathieu, Wilfrid Pié- 


locution avait pour but de trans- | 
mettre au corps professoral l'ap- | 


dalue, O.M.I.,, Benoît Paris, O.M. 
L, À Lecerte, OM... Ludger 
Guy, SJ. délégué de l'Associa- 
tion d'Education du Manitoba, 
Joseph Gendron, S.J., de la Li- 
brairie Fides de St-Boniface; 
l'abbé A. Marchildon, visiteur 


| des écoles du nord; M. l'abbé R. 
| Dr visiteur des écoles du 


Jubilé d'or, à Ste-Claire, 
de M. et Mme T. Laviolette 


sous la présidence de M. 


| Claire. 
| comptent en plus 39 petits-enfants 
| et 5 arrière-petits-enfants. 


| de 


Mariag e de Mile Elise Perreault, 
de Haywood, avec M. À. Touchette 


Elles étaicnt revêtues| 


| 


| charnée, 


: M. l'abbé Roy, représentant 


de Ste- 
Mme Laviolette 


Lina (Mme L. Allarie), 
M. et 


M. Tobie Laviolette est né à 
Prince-Albert. Tout jeune il alla 
avec ses parents demeurer à St, 
John, D.-N. Le 8 novembre 1905, 
il épousait Mile Madeleine Lan- 
gan et s'établissait à Ste-Claire 
en 1908. En 1911, il travailla avec 
son père, Charles Laviolette, à la 
construction de notre église. M, 
Lavioletts a passé toute sa vie ici. 
M. Laviolette, âgé maintenant 

75 ans, faisait encore partie 
de l'équipe des ouvriers qui, le 
printemps dernier, travaillèrent 
à la rénovation de l'extérieur de 
notre église 

Nos félicitations et voeux sin- 
cères à M. et Mme Laviolette. 


reault et Cécil Dansereau agis- 
saient comme huissiers. 
Durant la messe nuptiale, Mlle 
Rose Rey fit entendre le “Panis 
Angelicus”, l'“Ave Maria” et 
“Vois à tes pieds”. Mlle Lucille 
Tellier était à l'orgue. 
Après la cérémonie, 225 invités 
se rendirent à la salle paroissiale 
de St-Claude où un banquet les 
attendait, M. l'abbé G. Montmi- 
ny porta le toast aux mariés et 
M. l'abbé J.-M. Gagné, à la pa- 
roisse. M. Arthur Vermette agis- 
sait comme maître de cérémonies. 
Cinq ceats invités prirent pa 
à la réception et à la veillée où 
il y eut beaucoup d'’entrain et de 
gaieté. De nombreux et riches ca- 
deaux furent offerts aux nou- 
veaux mariés. 
Les mariés partirent ensuite en 
voyage aux Etats-Unis. A leur 
retour, M. et Mmefflouchette ré- 
sideront à St-Jean-Baptiste. 
Etaient venus pour la circons- 
tance: plusieurs parents et amis 
de Sioux Lookout, Ste-Rose du 
Lac, Winnipeg, La Broquerie, Gi- 
roux, St-Jean-Baptiste, Notre-Da- 
me de Lourdes, St-Léon, Elie, Le- 
tellier, Aubigny, 
Pine Falls. 


+ Rôle grandissant 
des sociétés . . . 


a 
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saxonne est particulièrement a- 
un nombre croissant de 
commandes va à la France, On y 
trouve de tout, comme par exem-: 
ple la construction d'un métro- 
politain à Istanbul, confiée à la 


| Société générale de Traction et 
| d'Exploitation (dépendance de la 


R.A.T.P.), le montage d'une car- 
toucherie en plein désert, en Ara- 
bie Séoudite ou encore l'épura- 


| tion des eaux au Pakistan ou en 


Indonésie. 

A Ceylan, une firme française 
achève l'aménagement 
de Colombo. 

Ce tableau rapide qui n'est fait 
que d'exemples typiques com- 
prend aussi deux marchés très 
récents et dont “France-Soir” a 
déjà parlé: la construction du bar- 


| rage mn dom ru ve de Megdova, 


|en Grèce (4 milliards), 


consentie 
à une société française après des | 


| mois de laborieux pourparlers, et | 


| tuel 


l'aménagement de l'aérodrome de | 
Hong-Kong (5 milliards). Il s'a- 
git, dans ce dernier cas, de tra- 
vaux énormes pour raser les col- 
lines qui entourent le terrain ac- 
et construire de nouvelles 
pistes. La société française adju- 
dicataire a dû d'ailleurs sous- 
traiter pour la moitié du marché 
avec une firme anglaise. 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


est à vos ordres pour toutes 


vos opérations de banque 


et de placement 


Actif, plus de $550,000,000 


570 bureaux au Canada 


Succursole de St-Bonitace 
R. TRUDEAU, géront 


. 


du port | 


entonnérent | M. l'abbé M 
thédral 


| 


e; M. 
t Lepage 


président 


d'écoles 


| Lettre de Paris 


Powerview et | 


| 


| 
| 


| 


La France en danger 


secrétaire Dire 
M. Henri Lepage, 


lde Margerie, 


de Gravelbourg: M. Léon Ken- 


de Front populaire 


Per Maurice HERR 


(Spécial à 


La proposition faite par le 
gouvernement Edgar Faure de 
procéder rapidement à des 
élections générales, en avance 
d'un semestre sur la date pré- 
vue, a naturellement mis en 
ébullition les milieux politi- 
ques. Le principe d'une con- 
sultation populaire anticipée 

uvait être difficilement con- 
esté par l'Assemblée nationale 
qui, en refusant d'adhérer aux 
vues du gouvernement, ris- 
quait de se voir reprocher par 
l'opinion publique de craindre 
un contact direct avec l'élec- 
teur, contact qui constitue, 
somme toute, la base du sys- 
tème démocratique. 

Mais une controverse pas- 
sionnée s'est déroulée autour 
de la loj électorale qui règle- 
ra les modalités politiques et 
techniques de la prochaine 
consultation. 

La querelle qui a vio!lem- 
ment opposé les partisans des 
divers systèmes de vote n'é- 
tait pas simplement technique. 
Chacun sait en effet que la loi 
électorale peut, selon le mode 
de scrutin retenu, favoriser ou 
défavoriser telle ou telle tor- 
me d'alliance entre les part 
tels ou teis courants d'opinion, 
Ainsi, la loi dite des apparen- 
tements, conçue en 1951 pour 
écarter des partis de la majo- 
rité la double. menace des 
gaullistes et des communistes, 
avait fort bien joué son rôle 
en privant les deux groupes de 
l'opposition de près d'une cen- 
taine de sièges — sur 623. 

Cette loi: des apparente- 
ments, qui accordait sous for- 
me de sièges supplémentaires, 
une prime aux partis de la ma- 
jorité lorsqu'ils recueillaient 
ensemble plus de 50 p. 100 des 
voix, s’est trouvée hie dans 
son esprit lorsque lesdits par- 
tis, finalement vaincus, se sont 
aussitôt divisés en face du pro- 
blème de l'enseignement li- 
bre. Ulcérés par le vote de la 
loi Barangé, qui accordait 
quelques subsides aux établis- 
sements d'enseignement catho- 
liques, le parti socialiste a 
quitté la majorité avec fracas 
et s'en est allé rejoindre les 
communistes dans l'opposition, 
Inversement, les députés de 
l'opposition gaulliste, qui a- 
vaient aidé au vote de la nou- 
velle loi scolaire, passaient fi- 
nalement de l'opposition à la 
majorité gouvernementale, 
non sans quelques soubresauts, 
et en dépit du courroux du gé- 
néral de Gaulle, furieux de 
voir ses députés aller ‘‘à la sou- 

e” du pouvoir. 

Ce singulier chassé-croisé a 
pesé sur toute la législature, 
et sans doute est-il pour une 


bonne part responsable du 
mauvais travail fourni par 
l'Assemblée nationale, et de 


la fragilité de la majorité gou- 
vernementale. Aussi bien, a- 
vec sept ministères en quatre 
ans, la France a-t-elle vécu 
sous le régime du gouverne- 
ment semestriel, ce qui, on en 
conviendra, n'était pas fait 
pour rendre ses affaires floris- 
santes. 

Le Rassemblement du Peu- 
ple Français, patronné par le 
général de Gaulle, et qui avait 
fait trembler les partis gou- 
vernementaux en 1951, s'est 
complétement liquéfié. Le gé- 
néral a retiré sa caution aux 
députés élus sous sa bannière, 
et il s’en est allé sur l’Aventin, 
écoeuré, sinon découragé. 


Par rapport à 1951, le pro- 
blème des coalitions politiques 
devant les élections se pose 
donc d'une façon très différen- 
te. Les socialistes et les com- 
mu istes, c'est-à-dire la gauche 
et l'extrême gauche, consti- 
tuent l'essentiel de l'opposition 
au gouvernement Edgar Faure. 
Une autre opposition, plus dis- 
persée, mais terriblement dy- 
namique — et parfois sédui- 
sante — est animée par M. 
Mendès-France. Elle comprend 
une fraction du groupe radical, 
quelques anciens gaullistes qui 
n'ont pas rejoint la majorité, 
et un certain nombre de mé- 
contents ou d'ambitieux recru- 
tés dans les partis gouverne- 
mentaux. 


M. Mendès-France, on le 
sait, espérait rallier à lui des 
forces suffisantes pour affron- 
ter victorieusement les élec- 
tions générales de 1956. Son 
désir était de rassembler les 
éléments de gauche sous sa 
férule, au besoin en concluant 
une alliance tactique avec le 
parti communiste. La réalisa- 
tion de ce plan est en partie 
compromise par l'avancement 
de la date des élections. Au 
parti communiste, dont les pro- 
jets et les espoirs sont paral- 
lèéles à ceux de M. Mendès- 
France, la question du calen- 
drier n'apparaît pas génante. 
Au contraire, dañs la mesure 
où l'initiative gouvernemen- 
tale concernant la date du 
scrutin aboutit à enlever à M. 
Mendès-France le ‘leadership 
des forces de gauche, elle sert 
les intérêts du parti commu- 
niste, qui aspire précisément 
à jouer le rôle que s'était at- 
tribué M. Mendes-France. 

Le parti communiste est iso- 
lé dans l'opposition depuis 
1947 et ne pouvait prétendre 
sortir de sa solitude tant que 
durait la guerre froide. Au- 
jourd'hui, les choses ont chan- 
gé sur le plan international, 
où le climat est à la détente. 


oo 


“Lo Liberté et ie Patriote’) 


Le parti communiste entend 
bien profiter de cette situation 
nouvelle pour tenter de se ré- 
introduire dans le jeu politi- 
que intérieur de la France. De- 
puis plusieurs mois, il cherche 
désespérément une issue à sa 
“prison” politique, sacrifiant 
même sa doctrine et son a- 
mour-propre jusqu'à voter en 
faveur du gouvernement lors- 
qu'il croit utile et payant de le 
faire. 

Le parti socialiste, on l'a vu, 
se trouve également dans l'op- 
position, et c’est lui qui risque 
de subir le choc électeral des 
partis gouvernementaux. Les 
craintes qu'il ressent à cet ef- 
fet ont incité les communistes 
à brusquer les choses: MM. 
Thorez et Duclos ont officiel- 
lement offert aux socialistes 
de conclure des alliances élec- 
torales en bonne et due forme, 
alliances également ouvertes 
“à d'autres partis dont le ré- 
Le na est incontesta- 


Nul ne peut encore prévoir 
le sort qui sera réservé à cette 
proposition, analogue à celle 
qui, en 1935, a donné naissan- 
ce au Front populaire. En ef- 
fet, les divergences politiques 
entre le parti communiste (do- 
miné par l’U.R.S.S.) et les au- 
tres partis nationaux de gau- 
che sont considérables, voire 
insurmontables. 


Cependant, pour forcer l'a- 
d'hésion de leurs invités, les 
communistes ont sorti de leur 
poche une très vieille recette, 
dont l'efficacité ne s'est jamais 
démentie: la défense de la laï- 
cité. En proposant une réfor- 
me complète de la législation 
scolaire qui retirerait à l’'en- 
seignement catholique les mai- 
gres éléments de justice qu'il 
a su conquérir — et notam- 
ment en abrogeant la loi Ba- 
rangé — le parti communiste 
touche les socialistes au point 
sensible, puisque c'est précisé- 
ment à propos du problème 
scolaire qu'ils sont dans l'op- 
position. 


D'autre part, si les forces de 
gauche demeurent divisées en 
face de la plupart des grands 
problèmes économiques et so- 
ciaux, la laïcité constitue en- 
core leur plus petit dénomina- | 
teur commun, 

La proposition communiste 
de reconstituer le Front popu- 
laire pourrait fort bien corres- 
pondre à certaines préoccupa- 
tions psychologiques, sinon po- 
litiques. C’est pourquoi la me- 
nace existe, extrêmement pré- 
occupante. ‘Car les succès de 
la coalition ne menaceraient 
pas seulement la liberté et les 
intérêts des catholiquse; ce se- 
rait l’ensemble de la politique 
française qui en serait affec- 
té, ainsi que les engagements 
souscrits par la France sur le 
plan international, notamment 
en ce qui concerne l’'organisa- 
tion atlantique. En effet, c'est 
moins pour détruire les écoles 
catholiques que pour déman- 
teler l’alliance occidentale que 
les communistes français, ap- 
pliquant les consignes de la di- 
plomatie soviétique, s'effor- 
cent de recréer le climat et la 
formule du Front populaire, 
vainqueur des élections de 
1936, avant de sombrer dans 
le fracas de la déflagration gé- 
nérale de 1939. 


Enregistrement sur 
disques du Nouveau 
Testament 


ST-JOSEPH, Mich. — La tra- 
duction anglaise du Nouveau Tes- 
tament, réalisée par les soins de 
la Confrérie (américaine) de la 
doctrine chrétienne, a été enre- 
gistrée sur disques par l'“Audio 
Book Company”, 

L'enregistrement comprend 30 
disques qui, tournant à 16 révo- 
lutions par minute, peuvent être 
entendus en l’espace de 25 heures. 
La voix est celle du R. P. Robert 
L Gannon, S.J. curé de St-Igna- 
ce-de-Loyola (New-York) et an- 
cien président de l'université | 
Fordham. 

L'initiative, qui rendra de | 
grands services aux aveugles et à 
une foule de malades, a été cha- 
leureusement approuvée par S,. 
E. le cardinal Spellman. 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD. prés. 


Manutocturiers d'appareils ce 
chouttage automatique 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


Western 


Savings 
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F7 consommation … de 
tabac en France ne 


cesse d'augmenter 

PARIS — Près de 19 milliards 
de francs ont été dépensés 
France métropolitaine pour 
chat de cigarettes, cigares, 
et allumettes pendant 
mois de septembre dernier, con- 
tre 17.9 milliards en septembre 
soit une augmentation de 
5.6 p. cent d'une année à l’autre 

Ces chiffres, qui sont publiés 
par la direction du SEITA (Servi- 
ce d'exploitation industrielle des 
tabacs et allumettes), portent à 
164 milliards le montant des ven- 
tes pendant les neuf premiers 
mois de l'année, contre 159.3 mil- 
liards pour la période correspon- 
dante de 1954. soit une augmen- 
tation de près de 3 p. cent. 

Au total, les Français ont fu- 
mé en septembre: 3 milliards, 
270 millions de cigarettes, 8.4 mil- 
lions de cigares, 18.4 millions de 
cigarillos, 1,405 tonnes de tabacs 


Léon-H. Bénard, C.R. 
AVOCAT et NOTAIRE 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Men. 
TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan 
& Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Notionole 


431, rue Main Winnipeg, Men. 
TELEPHONE 92-7348 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
. Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 


AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 92-8820 
138, avenue Provencher, St-Bonitace 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 


Daryi R. Chapman, B.A. LL.B 
Robert-E. Trudel, LL.B. 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipeg, 


Téléphone 92-4666 
Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Melntyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: 
Bur.: 92-7125 Rés.: 42-0303 


Man. 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B. 
Maurice-J ARPIN. BA. LL.B. 


203-4, édifice Confederation Lite 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-6516 - 17 


Munson, Crawford 
& Dureault 
AVOCATS et NOTAIRES 
205, édifice Huron et Erie, Winnipeg 
Téléphones: 93-5567 - 8 


Laurent-G. MARCOUX 
B.A. LL.B. 


AVOCAT et NOTAIRE 
502, édifice Paris 


TELEPHONE 93-2668 
Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


Dr JACOB 


DENTISTE 
et associés 


Leurs nouveaux Bureaux 


sont situés au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 
Angle Portage et Cariton 
Winnipeg. Man 


Téléphone 92-8319 


Finhleman 


Optométristes 


Examen de la vue 


rs 
ne" 20 Téléphone 
WINNIPEG. | 92-2496 


scaferlatis: ils ont, en outre, mâ- 
ché ou prisé 93 tonnes de tabac. 

En quantité, la consommation 
globale a augmenté de 25 p. cent 
par rapport à 1949. 


Dr G. Létienne 
MALAUDIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 


Tél.: Rés. 20-1039 - Bur 93-4369 
601, éditice Medical Arts, Winnipeg 


Exomen de lo vue 


James Shoen Limited 


M. N. Lecker 
OPTOMETRISTE Æ1 OPTICIEN 


tème etage, edifice Hurtig 
264. ave Portage — Téléphone 93-6628 


Ouvert toute ia journée 1e samedi 
Fermé le mercredi à 1 h pm 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Téléphone 23-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-C. Laourin 


DENTISTE 


. Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 


343, rue Taché, St-Boniface 
Téléphone 20-4828 


Dr E.-J. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, édifice Great Western 
356, rue Main Tél.: 92-4955 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Maladies des femmes 
Téléphone: rés. — 20-1265 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés. — 93-5922 


126, édifice Medical Arts, Winnipeg 
TELEPHONE 92-8648 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D., F.R.C.S. (C) 
CHIRURGIEN 
301, édifice Medicol Arts 
Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-8941 


Consultations sur rendez-vous 


Dr R.-G. d'Agincourt 
M.D F.R.C.S. (Angieterre) 
CHIRURGIE GENERALE 


Heures de bureau 
2h46h p.m,. tous les jours, 
les jeudis exceptés 
243, rue Marion, St-Bonitace 
Tél: 20-3560 — Rés.: 42-3337 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN et CHIRURGIEN 


508, éd. Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones 
Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4588 


Dr P.-E. La Flèche 


DENTISTE 
906, édifice Boyd Winnipeg 
Téléphone 92-5064 


Dr C. Lavoie 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
400, rue Tache, St-Honitace 
(en tace de l'hôpital) 
Télephones: 
Bureau: 63-6762 tes.: 


Heures de consultation 
10 à 30 à midi - Z h. à 6 h. p.m. 


om mimprenatnsmmasimenmtednmsnmtntté 


20-1405 


Téléphones 
Bureau: 20-1927 — Rés. 20-1784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher, St-Bonitace 


Dr Henri Guyot 


Obstétrique et Gynécologie 
Maternités et maladies des ternmes 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h p.m. 
580, rue Auineau, St-Homface, Man, 
TELEPHONE 20-1696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Génito- Urinaires 

Residence 4-4370 - Hiureau #2-8041 

401 edunice Medicai Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 4 h 4 5 h p.m. 
sur entente 


Téi: 


343, rue Toché 


R.-A. Jacques, M.D. 
Rés. 20-1364 
Chirurgie 
Obstétrique — Gynécologie 


Heures de consultation: | n. 30 à 6h de l'après-midi; 


CLINIQUE SAINT-BONIFACE 


Téléphone 20-4828 


J.-M. Huot, M.D 
Rés. 20-1701 
Médecine générale 
Endoscopie — Obstétrique 


le sumedi de 


il nn à midi 


W.-N. Albi, M.D, 
Rés.: SUnset 3-5717 
Médecine générale 

Obstétrique — Chirurgie 


Winnipeg, le 19 novembre 1955 
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Situation épineuse au Proche-Orient 


Au moment où les grandes puissances siégent à Geneve 
pour poser quelques assises de paix, le Levant est en pleine 
effervescence et menace de provoquer une crise internatio- 
nale. La vieille opposition des Arabes et des Juifs, intensifiée 
par la constitution de l'Etat d'Israël en 1948 et par la guerre 
localisée qui suivit, se manifeste à nouveau par le recours 
aux armes, À grand-peine on avait réussi a négocier un ar- 
mistice entre Arabes et Juifs en 1949 par l'entremise du Dr 
Bunche, nommé par les Nations unies pour remplacer le 
comte Bernadotte assassiné par les terroristes juifs 

Cet armistice est présidé en ce moment par le général 
canadien E. Burns, qui n'a pas à sa disposition des moyens 
adéquats pour imposer des décisions. Aussi les incidents de 
“frontières” se sont-ils multipliés ces derniers temps, au point 
d'en arriver à des raids sanglants comprenant des forces 
d'une centaine de soldats de part et d'autres. Plusieurs rai- 
sons expliquent cet état de choses. 


La déclaration d'indépendance de l'Etat d'Israel, faite 
en 1948 quand les Anglais décidèrent d'abandonner leur man- 
dat sur la Palestine, ne pouvait se réaliser qu'au détriment 
territorial des titres séculaires des états arabes du Levant. 
Ceux-ci réagirent aussitôt; et une guerre violente mais cour- 
te donna la victoire aux Israéliens, mieux armés quoique bien 
moins nombreux que leurs adversaires. Depuis 1949, aucun 
arrangement définitif n'est venu définir les frontières du 
nouvel état ou même organiser un modus vivendi entre Ara- 
bes et Juifs. L'armistice a simplement arrété les belligérants 
sur leurs positions du moment, 

Jérusalem reste toujours divisée entre les deux factions, 
et tout le centre de la Palestine fait l'effet d'un casse-tête géo- 
graphique. Les Israéliens réclament des terres pour 5,700 
milles carrés pour leur nouvel état; mais on ne leur en ac- 
corda que 2,100 provisoirement, Aussi s'empressèrent-ils d'ex- 
proprier quelque 800,000 Arabes palestiniens pour les ren- 
voyer dans les états arabes environnants, où ils vivent misé- 
rablement dans des camps de fortune, que leurs directeurs 


Les préts aux fermiers 


Le plan du gouvernement s 
lon lequel des prêts en argent | 
comptant seraient accordés aux 
fermiers de l'Ouest en sttendant 
la vente de leur blé ne soulève |! 
pas d'enthousiasme parmi les bé- 
néficiaires. Le plan suppose | 
qu'un fermier ne peut faire face 
a ses obligations courantes et que 
les banques ne veulent pas s'en- 
gager davantage en lui prétant de | 


| l'argent comme dédommagement | 


pour son blé non vendu. Pour | 
permettre ces prêts, le, gouverne- | 
ment accepte de se porter garant 
auprés des banques moyennant | 
trois conditions: 1) le prêt ne doit | 
pas dépasser $1,500: 2) le fermier | 
doit payer de l'intérêt à 5 p. 100; 
3) la Commission du blé se char- 
gera de rembourser les banques 
en prélevant sur les ventes du} 
blé la moitié du paiement qu'en | 
retirerait le fermier. 

C'est un plan compliqué et 
coûteux. On fait passer l'argent | 
par les banques sous prétexte que 
la Commission du blé n'est pas 
en mesure de donner un service 
bancaire de ce genre, rt ainsi 
on élimine la possibilité d'avan- 
ces par la Commission sur le blé 
a vendre. En même temps, on éli- 
mine la nécessité d'une garantie | 
en autorisant la Commission à} 
agir comme perceptrice à la | 
source même des revenus du fer- | 
mier. Enfin, le coût de cette opé- | 
ration compliquée retombe sur | 
le fermier que l’on prétend vou- | 
loir aider dans son besoin. 

Ce dernier point est le plus| 
odieux de tous. Pour avoir $1,000 | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


par Andre 
M. Martin blème |” 


Le Kremlin souffle tour à tour 
le chaud et le froid. Depuis quel- 
ques mois, la Russie pratiquait 
la politique du sourire et de la 
détente. Les pays occidentaux, 
|à tort ou à raison — sans doute 
à tort — croyaient que la Russie 
désirait une période de répit pour 
consolider ses positions, amélio- 
rer sa production agricole, etc. 
Washington, Paris et Londres se 
promettaient bien d'utiliser ce 
temps précieux pour mettre au 
point la consolidation des forces 
européennes. Mais voici que le 
Kremlin a changé d'attitude du 
tout au tout. 

La conférence de Genève, qui 
a réuni les ministres des Affai- 
res étrangères des quatre gran- 
des puissances, avait commencé 
sous de bons auspices. M. Molo- 
tov, après quelques jours de dis- 
cussion, est allé en Russie et en 
est revenu avec des directives 
fermes. Rentré de Moscou, il a 
dit à ses collègues de Genève 
qu'il n'y avait pour lui que deux 
solutions au problème allemand: 
[une Allemagne divisée ou une 
| Allemagne unie mais communis- 


La Chronique 
..… internationale 


lcomptant le fermier s'engage à | 


payer $50 d'intérêt, comme si c'é- 
tait lui — et non la politique du 
gouvernement qui était res- 
ponsable du surplus de blé, com- 


ime si les banques avaient droit 


| 


gardent comme tels comme une protestation vivante. En som-| 


me, les états arabes ne veulent pas reconnaitre le droit à 
l'existence de l'Etat d'Israël, bien que celui-ci ait des amis 
puissants parmi les gouvernements occidentaux. D'où le ca- 
ractère précaire de la trêve. 

La supériorité militaire des Israéliens, avec l'appui éco- 
nomique et politique des Etats-Unis et d'autres puissances, 
leur a permis jusqu'ici de tenir en respect leurs voisins ara- 
bes, qui formérent entre-temps une Ligue Arabe pour defen- 
dre leurs intérêts communs. Or, cette superiorite risque de 


s'évanouir depuis que l'Egypte, principal adversaire d'Israël, | 


a acheté des armes en Tchécoslovaquie avec l'assentiment 
‘ou l'encouragement) tacite du Kremlin. Canons, tanks, 
avions et armes légères ont pris la route d'Alexandrie avant 
d'apparaitre aux portes de Gaza entre les mains de soldats 
egyptiens. La petite guerre dans cette région devient facile 
a comprendre. Les grandes puissances accusent Moscou de 
favoriser des conflits, malgré l'esprit de Genève. Le gouver- 
nement israélien va plaider sa cause à New-York et à Genève: 
il vient même d'offrir vainement à ses voisins arabes d'’en- 
tamer des négociations directes pour mettre fin a cette situa- 
tion dangereuse 

Pour ne pas jeter de l'huile sur le feu, les gouvernements 
occidentaux refusent de fournir des armes offensives à 
Israël, lui promettant simplement des canons anti-chars et 
contre-avions. Mais ils pourraient bien changer d'avis, si la 


{la Commission du blé et certai- 


à une rémunération pour un prêt 
qui ne leur apporte pas le moin- 
dre risque, comme si, enfin, le 
fait de pouvofr toucher de l'ar- 
gent comptant était avantageux 
aux fermiers seulement et non 
pas aux marchands, aux manu- 
facturiers de machines agricoles 
et aux responsables des finances 
municipales et provinciales. 

Le gouvernement aurait dû, au 
moins, partager ce fardeau d'in-| 
térêt entre le fermier, la banque, 


nement le trésor fédéral, 


Criminalité juvénile 
et publications 
malsaines 


Lors d'une audience tenue à, 
Buffalo, le comité législatif mix- | 
te de l'Etat de New-York sur les | 
publications répréhensibles et | 
obscènes a étudié les rapports en- 
tre les publications malsaines et 
les délits commis par les jeunes. 

Un juge du tribunal pour en-! 
fants du comté d'Erié a déclaré | 
que plusieurs causes l'Ont con-|! 
vaincu que la lecture de publi-| 
cations obscenes avait amené des 


| jeunes à commettre certains cri- 


|mes. 


situation au Levant l'exige. Car dans les circonstances actuel- 


les, il serait difficile de penser que les Nations unies et l'Otan 
permettraient la disparition de l'Etat d'Israël et le renforce- 
ment des liens entre certains Arabes et Moscou. D'autre part, 
les réactions militaires et politiques des Russes ne sont pas 
difficiles à comprendre. 

En effet, la diplomatie persistante de Washington et sur- 
tout de Londres a permis la division de la Ligue Arabe: au- 
jourd'hui, un pacte militaire lie ensemble la Turquie (ancre 


extrème de l'OTAN au Levant), l'Irak (Mésopotamie), l'Iran | 


Perse) et le Pakistan. La ceinture d'acier que l'OTAN a for- 
gée autour du colosse russe s'accroche ainsi aux Himalayus 
impénétrables, Pour atténuer cette menace, en dépit de l’ob- 
jectif pacifique de l'alliance, Moscou veut naturellement se 


Le juge dit avoir examiné 
trois ou quatre causes où des gar- 


|çons de moins de 16 ans ont at- 
|taqué des femmes dans la rue. 


"Or, 


faire des amis derrière ce rempart: d'où ses intrigues auprès | 


de l'Egypte, de la Syrie et de l'Arabie Saoudite auxquelles ses 
satellites voudraient aussi vendre des armes. D'ailleurs, à la 
fin d'octobre, l'Egypte a négocié des alliances militaires avec 
l'Arabie et avec la Syrie. Fait curieux qui complique la situa- 
tion, c'est que la Turquie et l'Irak viennent de se déclarer en 
faveur de l'Egypte dans sa querelle avec Israël. 


Que va-t-il sortir de toute cette effervescence? L'appel | 


a la discipline et à la patience, que les Nations unies viennent 
de lancer aux adversaires en présence, exige encore trop 
d'autres facteurs incompatibles entre eux, pour réaliser dans 
ces régions antiques un véritable esprit de paix. 


seulem une politique servile 
mais aussi un geste commercial 


Ce que les touristes 
cherchent chez nous 


a courte vue 
Lorsque l'hon. Ronald Turner Depuis quelques années, les 
ministre de l'Industrie et du/revenus touristiques du Canada 
Commerce au Manitoba, conseil- Provenant des Etats-Unis n'aug- 


mentent rythme de ceux 


des pays d'Europe et de l'Améri- 


la aux membres de la “Manitoba pas au 


lourist Association” de ne pas 

ifficher le drapea américain que centrale, Cela signifie, en 
ur leurs établissements. il a Premier lieu, que les Américains 

énoncé un principe auquel tout qui sont venus chercher ici du 

Canadie cais applaudira nouveau, du “typique”, et qui 
rtainement. “Les touristes, ex- ont éte déçus, ont conseillé a 


‘ 
leurs voisins d'aller ailleurs. On 


pliqua-t-il, ver voir quelque : 1 

chose de nouveau et de typique- Perd leur argent et aussi l'occa- 

nent canadien chez 15 Rai- sion r vourer la vie ca- 

son de plus pour faire ressortir le  nadi ise aux  étran- 

cachet français de nos vil gers 

nêème au Manitoba Ajoutons qu'en évitant le dan- 
Ce conseil encouragera sur- ger d’uniformité au Canada, en 


tout, espérons-le, nos compatrio- 
tes qui s'occupent de la refran- 


intensifiant l'expression du ca- 
ractere propre à chaque provin- 


cisation de la vieille province. ce et à chaque région, on pour- 
Le Québec demeure l'attrait | rait persuader plus facilement les 
principal du touriste américain | citoyens canadiens à visiter leur 
à Canada, précisément parce propre pays d'abord. Le jour 


qu'il diffère des autres provin- viendra peut-être où les intéres- 


ces et de la plupart des états de sés organiseront des excursions 
otre voisin du sud au point de de Canadiens anglais dans la 

\ de la culture province de Québec, en partant 
c Même à Acapul- de Vancouver et même de Victo- 
on peut enten-]|ria. Que l'on fasse en sorte que 

dre les voyageurs commenter: ces visiteurs trouvent dans le 
“C'est mais je préfère Québec le cachet spécial qui de- 


Québec” L' 
vue d'attirer le touriste est non 


glicisation faite en 


vrait le distinguer des autres pro- 
vinces. 


| trois elèves. 


les chambres de ces gar-| 
cons étaient remplies de ces pu- 
blications: ces jeunes ont admis | 
avoir été fortement influencés | 
par de telles publications’’, dit-il. | 

Au cours de son enquête, le | 
comité a constaté qu'une foule 
de publications, en plus de pré- 
senter des articles sur le vice et 
des images provocantes, attirent | 
l'attention des lecteurs sur d'’au-| 
tres publications de nature ana- 
logue et sur des annonces de | 
films osés. 

Il est courant, aussi, a-t-on dit, | 
parmi les éditeurs de revues ob-| 


scènes, d'échanger des listes d'a- | 
cheteurs éventuels. Ainsi le jeu- | 
ne qui écrit au directeur d’un 
magazine pornographique reçoit | 
au bout de quelque temps, outre 
la réponse du directeur en cau- |} 
se, des prospectus de bon nom- 
bre d'autres éditeurs de publica- | 
tions répréhensibles. 

La déclaration du juge concor- 
de entièrement avec l'assertion 
du lieutenant de police Richard, 
V. Carnival, qui a soutenu que 
les écrits et les images obscènes 
concourent à accentuer la cri-| 
minalité chez les jeunes. Carni- 
val a engagé les membres du co- 
mité d'Etat (New-York) à ren- 
dre plus rigoureuses les lois sur 
les publications lascives. 


La persécution scolaire 


recommence en Belgique 


LOUV AIN Le nombre des 
élèves inscrits à l'université ca-} 
tholique de Louvain atteindra 
bientôt le sommet sans précédent 
de 10,000. 

Déjà on y compte 9,026 inscrip- 
tions régulières et il est prévu 
que les inscriptions spéciales to-| 
taliseront 1,000 au ler janvier! 
1956. 

L'université de Louvain comp- 
te presque autant d'étudiants que 
€ ois autres universités belges | 


reu € 

Le Conseil provincial de Bra- 
bant où se trouvent Louvain et| 
Bruxelles a refusé par vote d’ac- 
corder à l'université de Louvain 
la subvention projetée de 520.000, ! 
mais a versé une subvention 
de $20.000 a l’université de Bru- 
xelles qui relève des francs-ma- 
Le Conseil a aussi accordé 
u subvention à une école pri- 
vée non catholique qui n'a que 
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Mme John Leboldus, de Vihank, Sask., que l'on voit ici avec 
son époux, a été choisie cette année pour représenter les mères du 
Canada aux cérémonies du Jour du Souvenir, à Ottawa. Sur cette 
photo, on la voit contemplant les portraits de ses trois fils qui ont 


été tués outre-mer pendant la dernière grande guerre. Parmi ses; 


te. Cette déclaration a jeté un 
|émoi que l'on comprend facile- 
ment. 


M. Eden riposte 


| fier. 


neuf autres enfants, il y a deux religieuses et un séminariste. 


Billet du samedi 


{5pecial a 

Qui se souvient de 
Hugo? Ii se cachait ou presque, 
de son vivant: on parla un peu de 


| lui à son décès; puis, il n'en fut 


remonte 
la 


plus question. Sa mort 


déjà à trente ans, soit moitié 


| d'une vie d'homme. Georges Hugo 
| était petit-fils de Victor et fils de 


Charles. Doué, cultivé, aristocra- 
te-né, héritier de grand- 
père, il avait ce qu'il faut pour 
briller, dans plusieurs 
ments à la fois, mais jamais 
ne s'en soucia. 


son 


il 
Il 


lune remarquable aisance, sûr dé 


sa plume et de sa langue, mais 
les lauriers 


il ne convoita point 
| de l'écrivain. Il était un artiste 
| d'une valeur réelle, qui pouvait 


aller loin, mais il peignit et des- 
sina surtout pour lui-même, 
cherchant pas la faveur du pu- 
blic. On a dit qu'il fut écrasé par 
la gloire de son grand-père, ce qui 
est à moitié vrai, à moitié faux. Il 
ne manquait pas de personnalité, 
mais il comprenait qu'il n'ajoute- 


ne 


| rait guère au nom de 5a famille, 


et il se montra d'une délicatesse 
extrême dans les manifestations 
de son double talent, Il publia 
deux ouvrages, pour ses amis et 
sa propre satisfaction, puis il n'é- 


1 


| crivit plus. Si son oeuvre artis- 


tique est plus considérable que 
son oeuvre imprimée, il se garda, 
en elle aussi, de courtiser la re- 
nommée. Il en voulut longtemps 
à son ami, Léon Daudet, auteur 


| 1916 à un album de guerre et a 
| une de ses expositions. 
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Le premier conflit mondial 
vit soldat à quarante-six ans, 
il gagna au feu, en Champagne, 
croix de guerre. C'était la seule 
décoration dont montrait 
Les autres et honneurs, 
quels qu'ils fussent, ne l'intéres- 
saient pas. D'une nature renfer- 
mée, un peu triste, nostalgique, 
de tempérament insouciant, il 


et 
la 


se 


les 
ies 


| disait volontiers: “Pour vivre me- 


lancoliques, vivons cachés”, Ce 


| petits-fils du chef des romanti- 
| ques se rapprochait des classiques 
l'équilibre, un bon | 


par la mesure, 
sens robuste et le mépris du clin- 
quant. On doit Souvenirs 
d'un matelot, qui d'après 
Daudet, d'une verve unique, et un 
volume d'autres souvenirs sur son 
grand-pere, qu'il appelait papapa. 
Intitule Mon grand-père, l'ou- 
vrage est de ceux dont les histo- 
riens littéraires ne se 
passer, Son écriture y est directe 


les 


iui 


sont, 


sauraient 


et simple, celle des Choses vues| 


plutôt que celle de Notre-Dame ou 


| des Travailleurs de la mer, Com- 


me dessinateur et peintre, il fut 
un admirable témoin du Paris 
provincial des années ‘90, qui 


tient sa place auprès de Forain, 
Nittis, Boudin, Jongkind. Mais 
c'est dans la guerre qu'il donna 
sa plus complète mesure, rappor- 
tant des champs de bataille des 
documents uniques par la sobrié- 
té du détail, l'acuité de la vision, 
la composition et la perspective, 


GEORGES HUGO), 
petit-fils de Victor 


Lo Liberte et le Patriote") 


Georges: 


firma- 


écrivait avec! 


d'un article élogieux, consacré en} Léon, tu sais que je suis revenu | 
| à la religion catholique. On verra | 


ça, quand je mourrai.. 


le! 


Le première réaction officielle 
est venue Ge Londres. Sir An- 
|thony Eden, premier ministre 
conservateur, a dit clairement 
que l'attitude de M. Molotov cau- 
| sait un vif désappointement. Les 
| Allemands ont droit, comme tout 
autre peuple, à décider eux-mè- 
mes, librement, de leur avenir. 
M. Eden a également reproché 
aux Russes de fournir des armes 
aux pays arabes, notamment à 
l'Egypte, dans le but de s'immis- 
cer dans les affaires du Proche- 
Orient, question sur 


(Cliché du Leader Post) 


: : FEES 
Georges Hugo n avait rien a pee] 
Il était généreux, même prodigue, 
guait par son avarice, Dans sa| La déclaration de M. Molotov 
jeunesse, il fut pe 
beau-pere, le politicien Edouar 


Lockroy, second mari de sa mère. | 10 à ; 
| politique que poursuit la Russie 


Parce qu'il avait offert, à dix-huit 
AUTEURS ù lun peu partout dans le monde? 
ans, un collier de perles a une: 
etite amie, Lockroy organisa une A 5 
Le Pa A Ho mr “€ |paix qu'à la condition que nous 
DPI. CE LP re SON nous convertissions au commu- 
beau-fils, pour répandre la légen-|,jgme, M. Molotoy croit-il que 


de qu'il fallait voir en lui un dé-}s6n pays soit maintenant assez 
0 É 1 H id: | | 
voyé et un noceur, dilapidant la | fort pour affronter carrément les | 
fortune péniblement amassée du nations occidentales et mettre! 


grand-papa. Adrien Hébard, di- | bas le masque d'hypocrisie? Pen- 
recteur du Temps, révéla au ro-|se-t-il que la force apportera à la 
mancier Alphonse Daudet, père : Russie ce que le sourire ne lui 
de Léon, l'origine du coup mon- | donne pas? Posons le problème 
té contre le jeune Hugo: “Sa-|autrement: la guerre des nerfs, 
che, Alphonse, que celui qui m'a|inaugurée et poursuivie par la 
apporté les renseignements que! Russie, se tourne-t-lle contre el- 
j'ai publiés, et que tu me repro- | le? 


ches, n'est autre qu’'Edouard| Des urmes pour Israel 
Lockroy, en personne” Mais] La fourniture d'armes par la 
Lockroy représentait le pouvoir! Russie et la Tchécoslovaquie à 


établi et les journaux marchaient, l'Egypte et à la Syrie risque de | 


C'est lui qui, veillant à la laïcisa- | Mettre aux poudres tout le Pro- 


tion de Victor Hugo, et refusant 
à l'Archevêque de Paris l'accès 
de sa chambre de morivond, a-| 110 

#3 À ., …. la expulsé de son territoire pres 
vait résolu de perdre le petit-fils. | ., sai h À 
é. k - d'un million d'Arabes, les dé- 
Georges Hugo mourut ‘en cet 
C'est pour lui et sa soeur, Jeanne : 

à : x : .' | possessions. Ces Arabes vivent 
que Victor avait écrit L'Art d'é-| P 


s'est montré jusqu'ici fort hau- 


rent, il retrouva la foi. Quelques 
mois avant sa dernière maladie, | 2: 4 . 
il disait à Daudet: “Mon vieux Un eveque de Chine 
Quand, le 17 septembre der- 
nier, $S. Exc. Mgr Alphonse Fer- 
roni, des Frères Mineurs, évêque 
ide Laohokow (province de Hu- 


. Je te de- 
mande de le dire publiquement, 
connais 


à ce moment-là,,. Je peh, Chine), fut amené sous bon:- | 
assez rnes contemporains pour ne escorte à la frontière qui sé- 
imaginer que ma conversion se-| pare la Chine de Hong-kong, 


ra, en général, passée sous silence. 


Toi, tu diras ce qu'il en est.” L'ar-! d'horreur. Mais qu'est-ce qu'on 


ticle où Daudet le dit est du 8!a donc fait à ce pauvre homme! 
février 1925. s'écria quelqu'un. Trop faible 
L'ILLETTRE pour marcher, il était porté par 


le R. P. Poletti, ‘‘le prêtre de la 
frontière’, et par un inspecteur 
de police de Hong-kong, M. Gor- 
don. 

C'était un vrai squelette que 
iles deux hommes n'avaient au- 
|cune peine à porter: Mgr Ferro- 
ni ne pesait plus que soixante- 
dix livres. Transporté immédia- 
tement à l'hôpital Ste-Thérèse à 
Howloon, les Soeurs de Chartres 
s'ingénient a faire tout ce qui est 
en leur pouvoir pour lui sauver 
la vie. Lorsque Mgr Ferroni fut 
emprisonné par les Chinois en 
février 1952, c'était un homme 
solide de soixante ans; il pesait 
cent quatre-vingts livres. 

On voit ce qu’en ont fait trois 
années de régime pénitentiaire, 
Un traitement inhumain, une 
nourriture insuffisante, l'ont ré- 
duit à cet état: il fut battu, les 
poils de sa barbe lui furent arra- 
chés, il eut des menottes aux 


Décès d'un célèbre 
écrivain américain 

NEW-YORK M. Dale Car- 
negie, auteur du célébre livre à 
succès américain “How to win 
friends and influence people” est 
décédé chez lui le ler novembre, 
après une longue maladie 

M. Carnegie, dont le li à 
succès a été tiré et traduit à plus 
de quatre millions d'exemplaires, 
était aussi renommé comme con- 
férencier, Il donnait depuis plu- 
sieurs années des cours, sur l’art 
de parler en public et c'est dans 
ce domaïme qu'il devint particu- 
lièrement célèbre 

Agé de 66 ans, au moment de 
sa mort, il avait amassé une im- 
mense fortune en faisant valoir 
mérites de l'art oratoire tant 
dans les affaires que dans la so- 
ciété 

Son livre “How to win friends 
and influence people” a été pu- 
blié en 1936. Son succès a été si 
rapide et si éclatant que l'auteur 


vre 


les 


| considérable. L'isolement en cel- 


|lule s’ajoutait à cela pour briser 


lui-même devait plus tard ,s'en sa volonté. Mais il répondit à ses 
dire étonné bourreaux: “Mes pensées sont à 
Basée en général sur des expé- | moi, et vous n'y changerez rien”. 


riences personnelles, son oeuvre 
comprend aussi un autre volume 


intitulé “How to stop worrving | lard est resté inébranlabie, mais 


| le frisson qu'ils communiquent, | and start living” publié en 1948.| l'organisme n'a pas résisté, 
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laquelle | 
alors que Victor Hugo se distin- | nous reviendrons tout à l'heure. | 


rsécuté par son Lee claire: ou l'Allemagne sera | 
4 communiste ou elle restera divi- 
sée, N'est-ce pas, en résumé, la ! 


{Moscou ne veut nous laisser la! 


|che-Orient. Le petit Etat d'Israël | 


|tain à l'endroit de ses voisins. Il! 


pouillant du même coup de leurs | 


À A .… lencore sous des tentes, aux dé-| 
tre grand-père, D'abord indiffé- |pens de l'O.N.U. Israël n'a posé | 


ceux qui le virent furent saisis | 


mains pendant un laps de temps | 


| Ils n'y ont rien changé. Le vieil-, 


LAFLECHE 


Lo question de l'Allemagne, cause de dissidence à Genève. 
.N.U. — Situation difficile en 
France et en Argentine. 


aucun geste concret en vue de ré- 
gler le problème. Bien armé, 
comparativement à ses voisins, il 
se croyait invulnérable. Mais si 
l'Egypte et la Syrie reçoivent des 
armements, l'Etat d'Israël sera 
menacé sur deux frontières. Aus- 
si le gouvernement de Tell-Aviv 
demande-t-il des armes aux E- 
tats-Unis et a la Grande-Breta- 
gne. Les mouvements sionistes 
canadiens ont même fait des 
| pressions auprès de M, Louis St- 
Laurent pour que M. Pearson, 
qui doit faire un bref séjour au 
Caire, fit escale en Palestine et 
essayât de régler le problème. 
Mais M. Pearson a déclaré qu'il 
n'arrêterait pas en Palestine. 11 
parait, d'ailleurs, que le Canada 
ne jouit pas d'un grand prestige 
dans le Proche-Orient: son inter- 
vention serait a peu près nulle. 
Pour l'heure, c'est la Russie, d'u- 
ne part, et les Juifs, d'autre part, 
qui ont la partie belle. Atten- 
dons encore quelque temps pour 
lvoir de quel côté tournera le 
vent le plus favorable, 
Le Canada et l'O.N.U. 

| La délégation d'un autre pays 
{vient de quitter l'O.N.U. On se 
rappelle qu'il y a quelque temps 
l'O.N.U. avait enregistré un vo- 
te, appuyé par les pays commu- 
nistes et l'Inde, pour étudier le 
; problème tunisien. La délégation 
{française avait alors prétendu, 
|avec raison, que puisque la Tu- 
|nisie faisait partie intégrante de 
la France métropolitaine, les af- 
| faires tunisiennes ne regardaient 
que la France, En vertu de sa 
charte, l'O.N.U. n'a pas le droit 
de s'immiscer dans les affaires 
domestiques des pays membres, 

La même chose s'est répélée ia 
semaine dernière au sujet de la 


nistre Louis St-Laurent vient 
d'annoncer que l'ouverture de la 
troisième session du 22e Parle- 


{ment aura lieu le 10 janvier pro- | 
chain, à trois heures de l’après- | 


midi. 
Comme toutes les sessions fé- 


dérales, et ce sera encore plus | 


vrai pour la prochaine session 
{que pour les précédentes, les sé- 
ances parlementaires qui com- 
menceront avec la nouvelle an- 
inée seront d'un grand intérêt 
pour tous les Canadiens. 

Cet intérêt s'explique d'abord 
par la nombreuse et importante 


législation que tous les ministé- | 
res sont actuellement a préparer. ! 


Cet intérêt marqué qu'offre la 
prochaine session s'explique aus- 
si par le fait qu'il s'agira proba- 


{sion du présent parlement. 
Un remède 
On a souvent remarqué qu'à 
mesure qu'on approche de l'an- 
|née des élections générales, plus 
les débats aux Communes sont 


Pour des fêtes 


chrétiennes 
La grande fête de Noël appro- 
Iche. Pour qu'elle soit célébrée 
chrétiennement, une préparation 
sérieuse est nécessaire. L'Avent 
nous l'apporte. Il comprend les 
quatre semaines qui précèdent la 
| venue du Christ. L'Eglise prépa- 
re alors les fidèles, par ses mes- 
ses, ses prières liturgiques, ses 
jeûnes, à célébrer pieusement ce 
grand événement. Tout vrai ca- 


tholique devrait s'efforcer d'ac-! 


corder, durant cette période, ses 


pensées, ses actes, sa vie tout en-| 


tière à l'esprit de l'Egiise, esprit 
d'attente, de désir, de mortifi- 
cation. 

Mais outre cette préparation 
intérieure, qui est la principale, 
une préparation extérieure est 
aussi recommandée. Elle consiste 


à donner dans les décorations et | 


les parures de fête la première 
place au grand événement qu'on 


va célébrer: la naissance de Jé-| 


sus. 
Le mot d'ordre, depuis quel- 
ques années, est de mettre des 
crèches dans les foyers, les éta- 
lages des commerçants, les pla- 
ces et les édifices publics. Il faut 
s'y prendre à l'avance. D'excel- 
lentes initiatives furent prises 
l'an dernier à Montréal et dans 
quelques autres villes, Tous les 
projets cenendant ne purent étre 
réalisés parce qu'on les avait con- 
çus trop tard. Il faudrait cette an- 
|née s'en occuper sans tarder 


A la Chambre 


... des Communes 


par Jean Daniel 


blement de l'avant-dernière ses- | 
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politique raciale de l'Afrique du 
Sud. Une Commission d'étude de 
l'ONU, «a chargée d'enqué- 
ter à ce sujet. La délégation sud- 
africaine a alors quitté l'assem- 


ete 


blée. Le délégué canadien à l'O 
N.U., M. Paul Martin, ministre de 
la Sarté, a aussitôt blämé l'Or- 
ganisation des Nations unies de 
se méler d'une question qui ne 
la concernait pas D'après M 
Martin qui, soit dit en passant, 
fait du beau travail à l'ONU. 
l'Organisation des Nations unies, 
par des attitudes comme celle- 
là, divise les nations plutôt 


qu'elle ne les unit 
Des situations difficiles 


Deux pays éprouvent de sé 
rieuses difficultés internes: la 
France et l'Argentine, En devan- 


çant de plusieurs mois le jour du 
scrutin national, le 
ment Faure a ameuté les partis 


gouverne- 


d'opposition. Et, a la fin de la 
semaine dernière, il devait po 
ser, pour la quatriéme fois con 


sécutive, la question de confian 
ce. La pluralité des partis affai 
blit la stabilité ministérielle et 
empéche la France de poursuivre 
une politique continue, ce 
soit en matière domestique ou en 
matière étrangère 

Sur un autre continent 
tuation est loin d'être de tout re 
pos. En Argentine, ou une révo- 
lution, heureusement 
glante, a mis fin au régime die 
tatorial de l'ex-président Peron, 
il semble qu'une autre révolu- 
tion soit sur le point d'éclater 
Le président temporaire a dû 
exiger la démission de son minis- 
tre de l'Armée, parce que celui 
ci n'aurait pas liquidé tous les 
appuis de l'ancien régime. On no- 
te que les milieux ouvriers et po- 
litiques sont agités. Serait.il vrai 
que l'Argentine ne soit pas enco- 
|re mûre pour la véritable démo- 
| cratie? On ne change pas un peu- 
|ple ou l'opinion publique d'un 
|pays du jour au lendemain, Ce 
Ine sont pas, non plus, tous les 
chefs révolutionnaires qui ont 
{la poigne de Franco qui a su se 
| maintenir au pouvoir en Éspagne 
| depuis la malheureuse guerre ci- 
| vile qui a déchiré ce grand pays 
| quelques années avant la guerre 
|mondiale, 


que 


la si 


peu san 


La prochaine session parlementaire s'ouvrira le 10 janvier. 
On prévoit d'intéressants débats sur la question fiscale, 
le problème de la vente du blé et le budget. 


OTTAWA — Le premier mi-! 


acerbes, ils deviennent méme a: 
crimonieux parfois, Chaque puar- 
ti de l'opposition tente d'avoir 
le plus de publicité possible. 
C'est à celui qui fera les condam- 
nations les plus graves. On essaie 
| parfois de grossir de petites irré 
gularités dans l’armée, par exem- 
ple, pour en faire des montagnes. 
|Ce qui est vrai pour les partis 
l'est également pour les députés 
{qui veulent réclamer à grands 
{cris tout ce qu'ils peuvent pour 
leur comté, car tous réalisent 
qu'ils devront sous peu se faire 
réélire, 

La derniére session fédérale a. 
vait commencé le 7 janvier der- 
nier et n'avait été prorogée qu'a 
la fin de juillet, I1 est possible 
que, dorénavant, les sessions fé- 
dérales ne soient pas d'aussi lon- 
gue durée, En temps normal, une 
| session fédérale ne devrait pas 
duser plus de six mois. Avec les 
changements que les Chambres 
ont apporté à la procédure par- 
lementaire durant la derniére 
session, on a bon espoir ici que 
la nouvelle session se terminera 
peu avant le départ de M. St-Lau- 
rent pour Londres où il assistera, 
lé 27 juin prochain, à la confé- 
rence des premiers ministres du 
Commonwealth, 


Principales questions 

On ne risque guëre de se trom 
per en prédisant que l'affaire du 
|blé de l'Ouest sera longuement 
étudiée aux Communes. La mé- 
vente des récoltes des fermiers 
de l'Ouest constitue un sérieux 
problème non seulement pour les 
producteurs directement intéres- 
sés; on peut dire qu'il s'agit d'un 
problème qui a une répercussion 
sur tout le pays. 

La question fiscale fera égale 
ment l'objet d'intéressants : dé- 
bats. La derniére conférence fé- 
dérale-provinciale sur la question 
du partage des sources de reve- 
|nus entre le fédéral et les pro- 
|vinces n'a pas encore donné de 
résultats définitifs. Ce problème 
de la taxation devra être réglé 
|bientôt car les présentes enten- 
tes fiscales que le fédéral a con- 
clues avec 9 provinces prendront 
fin bientôt. , 

Le budget constituera comme 
toujours l'un des faits saillants 
de la session qui vient, On s'at 
tend à de légers dégrévements 
d'impôt. Ils seront peu considé- 
rables car il faut maintenir un 
haut niveau de dépenses aux fins 
de la défense nationale 

Voilà autant de questions sus- 
ceptibles de soulever d'intéres- 
sants débats, questions qui nous 
|touchent si directement, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Winnipeg, le 19 novembre 1955 


| 
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Les Fourberies de Scapin 


amants, Octave et Léandre, à s'en 


Hotraites fermées CAFÉ FORD 


Les treize hommes qui eurent ble l'idéal d'un mariage chrétien. 
le courage d'accepter l'invitation |! On voudrait donc en faire l'essai 
de prendre part à la retraite fer- | le 25 novembee prochain. 


mée de la dernière fin de semai- Comme il y a déjà un certain 
ne sont repartis le coeur légen | nombre de jeunes ménages Qui 
faction d'avoir fait! ont manifesté leur intention de 


ire: maîtriser la | prendre part à cette retraite et 


en paralyse tant | que la Maison ne peut accommo- 
de inconnu, | der qu'au plus une vingtaine de 
faire attraper et | couples, il faudrait faire diligence 
ainte de renoncer à une | si cette retraite intéressait des 
ou à un plaisir est! ménages des paroisses rurales. 
sta r'aprés 15 | Pour tout renseignement, télépho- 
mdu notre |! nez aux organisateurs: M. et Mme 
plus sou. | P. Brunet, 23-1372 
esoins spirituels En raison de la tempête de nei- 


ge et des routes impassables, nous 
forcés de canceller la 
ite des hommes qui devait 
encer le 15 noverrbre. On 
invite donc fortement tous ceux 
qui devaient y prendre part à se 


avons été 


Retraite spécialisée 


eunes 


os 
Pilu 4 


ménages ont 


. réa aid” ei a à - 
fait pre pour que la Maison | joindre au groupe qui suivra la 
des retraites leur offre une re- retraite co ençant 4 

# D, : | retrait mmençant mardi pro- 
traile spéx ialisée où tous y chain. le 22 novembre 
pourraient faire ensembie cet € | U , 
fort d'ascèse chrétienne: écouter 18-20 Po Ange mn 
les mêmes instr ns, échanger 1 viateurs de langue an- 


| 
Er Prédicateur: R. P. Kramer. 


les réflexions qu'elles font naître : 
s'unir dans une commune pr ère. | 55 * 
Sù ES : "| 22-25: Hommes des vicariats fo- 

en un mot s'entraider pour réa- } .:. +5 $ 

liser le plus effectivement possi- | 1211 4 et 5. Prédicateur: R 

ss x sa Ses ENT Possi- | baquette, O MI 

ee + ee ee | 2.97 £ At 

——— - _ _— | 25-27: Jeunes ménages. Prédi- 
cateur: R. P. Lechasseur, O. ML. 
| 
| 
| 


Madame Marguerite Quenelle est | DECEMBRE 


heureuse d'annoncer qu'elle vient 0.9 P : An oariat i 
de prendre la direction du nouveau 3 » Se Dames du VAE forain 
matauin FORT GARRY DYERS & 3 et des paroisses françaises de 
CLEANERS LTD. pour nettoyage à Winnipeg 

sec service de buanderie et lessive 2-4: Institutrices. Prédicateur: 


se ag verse M. l'abbé de Roo 
6-9: Hommes 


Ce maganim est situé à 258, avenue | 
Cathédrale, St-Boniface Service ra- || 
! 
1 


du vicariat fo- 


Dide et courtois. Téléphone 23-5598 rain 3 et des paroisses françaises 
de Winnipeg 
9-12: Infirmières de l'hôpits] 
Lo: A PAPE # St-Boniface 
GUAY CONMFFURE || Dar, SJ. 


Expériences nucléaires 
‘effectuées en Russie 

|  WASHINGTON La Russie 
a effectué récemment un autre 


essai dans la série d'explosions 
nucléaires de 1955. 


196, ave Provencher, St-Honiface 


Permanentes à l'huile 
Coupe de cheveux 
et mise #n plis comprises 


Téléphone 20-1895 


Peinture et réparations || 
h de très bons prix 


Protitoz des plans de crédit 
trés avantageux 


Téléphonez À 20-4153 
Ideal Decorating Co. 


E ST-LAUREN 
propriétaire 


la Commission d'énergie atomi- 
| que des Etats-Unis. Le ministère 
| de la Défense de Grande-Breta- 
gne a également signalé le fait. 


St. Boniface 
Health Club 


Tél.: 20-1089 — 147, ave Provencher 


réparons et 
vendons toutes sortes 
d'extincteurs pour les incendies 


Nous rechargeons, 
G. MACKIE, directeur 


Amaigrissement — Bains de vapeur 
Massage — Physiginerapte 
Exercices physiques 
Amélioration de l'état général 


Reno Fire Fighting 
Equipment 
#29, rue Wall, Winnipeg, Man. 


TELEPHONE 72-0524 A e 
Pour vos pâtisseries françaises 


allez touiours à la 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop. 
161, ave Provencher, St-Boniface 


TELEPHONE 20-3319 


Lafrenière et fils 


FERBLANTIERS 


Brüûleurs et tournaises 4 l'huile 


| house, le m 


| de Colomb 


PRORRUE: ‘D Pi Conseil St-Boniface no 3158 


| La nouvelle a été annoncée par | 


Louis Cussor 


Louis Cusson, Monique Guyot, Jacques Ouvrard, trois autres des 
bre au théâtre Playhouse dans la 


s pourrez applaudir le 6 décem 
Moliére. ‘L De Louis Cusson et Monique Guyot 


| Molière, ‘Les Fourberies de Scapin”. } 
du ‘Médecin malgré lui”, la saison derniere, et M onique Guyot s'est vu 
de soutien. Ils seront, dans “Les Fourberies de Scapin”, 


actrice dans un rôle 


avare entêté et gr + qui 2 Lo À or . 
| Charley”'. Achetez vos e s maintena 4 1 ar | 
| À Le ja page 8, et auprès de n'importe quel membre du Cerele Molière. Et n mg = À le prix 


de présence qui sera tiré apres le deuxième aëte: un magnifique appareil de télévision. Th 


ardi 6 décembre, à 8 h. 30. 


Ouverture de la Section Langevin 


Chevaliers 


Billets * 
La dernière fois nous vous a- 


vons parlé de la vente ‘de billets 


pour la diffusion des idées catho- 
liques, le “Catholic Advertising”. 
On vous demandera de voir à la 
vente de deux livrets chacun. Pre- 
nons la chose au sérieux et tout 
ira bien. 
Félicitations 

Au frère Maxime Desaulniers 
et à-son épouse à l'occasion de 
l'arrivée dans leur famille d'une 
gentille petite fille. Espérons 
qu'elle n'aura pas ie caractère 


| aussi agressif que son père... 


Retraite 

On dit que la retraite fermée 
n'a pas été un succès au point de 
vue nombre... Peut-être aussi 
que, à ce temps-ci de l'année, ra- 
res sont ceux qui peuvent dispo- 
ser d'un congé spirituel. Toute: 
fois, si plusieurs suivent le con- 
seil du frère A. Goebel, ils s'en- 
registeront pour la retraite du 


carême. 
Mystère 

On a rapporté à ‘“Après-Tout” 

qu'il est trop mystérieux et on 

lui a dit qu'il devra à l'avenir 

expliquer ses allusions, On lui a 

même suggéré de s'en tenir aux 


Monique Guyot 


r Jacques Ouvrard que vous av 


Jacques Ouvrard 
acteurs du Cercle Moliere | 


lus drôle des comédies de 
taient dans la distribution 


âtre Play- 


de la bibliothèque municipale 


Le dimanche après-midi 30 oc- 
tobre a eu lieu l'ouverture offi- 
cielle de la section française (di- 
te Langevin) de la bibliotheque 


local de la section française amé- 


M. Georges Guilbault, éche- 
vin et membre de la Commission 
de la Bibliothèque, a présidé et 
présenté les orateurs. M. l'éche- 
vin Ursel a porté la parole en 
anglais. M. Ursel est président 


|nagé au cours de l'été. 


de la Commission de la Biblio- | 


théque. Il a vivement félicité les 
deux bibliothécaires, Mme For- 
tin, directrice, et Mile Annette 
Painchaud, assistante, pour 
trés beau travail qu'elles ont ac- 
compli et le dévouement qu'elles 
montrent dans cette oeuvre im 
portante. M. le docteur Henri 
Guyot, membre de la Commis- 
sion depuis les débuts, a parlé 


| en français. Il a dit le travail ac- 


compli depuis les débuts et a fait 


l'historique de la bibliotheque | 


française. I1 a aussi souligné les 
progres remarquables accomplis 
et a parlé particuliérement des 
enfants et du grand nombre de 
lecteurs que la bibliothèque ren- 
contre dans cette catégorie de 
ses habitués. 

Représentants de la ville 

et de la province 
L'ouverture officielle a été 


ie! 


À la demande des autorités, 


{Mme P. Boutal avait bien voulu 


prêter quelques peintures qui fu- 
rent exposées a l'occasion de 


| municipale. I1 s'agit du nouveau | l'ouverture. Ces peintures repré- | 


sentent des scènes de St-Bonifa- 
ce: un coin des bâtisses attenant 


là l’archevêché; deux peintures 
‘représentant le Centre Récréa- 
| tif. 


Intérêt manifesie des jeunes 

Comme nous l'avons signalé 
souvent, la section française de 
la bibliothèque fait grandement 
honneur a notre population. Non 


{seulement le local brille par une 


tenue impeccable et est marqué 
du meilleur goût, mais le nom- 


lbre d'abonnés grossit constam- 
{ment et la circulation des livres 


suit la même pente ascendante. 
Ce qui est consolant, c'est de 
constater que les enfants sont les 
plus assidus et les plus enthou- 
siastes des lecteurs. Ainsi, sur un 
total de. 2,993 membres, il y a 
1,454 enfants. La circulation ges 
livres pour le mois d'octobre à 
la section française a été de 4,- 
641 volumes et, sur ce nombre, 
les enfants ont lu 2,393 livres. 
La bibliothèque comprend ac- 
tuellement près de 8,000 volu- 
mes, ouvrages des plus variés, al- 
lant des récits romanesques et 
fantaisistes jusqu'aux oeuvres 
de spécialisation. 


décerner le prix de meiilgure | 
les énfants d'Argänte, | 
iez pu voir dans la “Marrai- | 
vous en trouverez aux endroits indiqués par | 


let amis du Cercle Molière. 


“Molière ne se ralentit pas jus- 
qu'au dernier jour...” Ecrites en 
1671. deux ans avant la mort de 
Molière, les Fourberies de Sca- 
pin sont un témoignage éclatant 


que jamais la verve du grand | 
poète et dramaturge français na} 


paru plus active qu'au cours des 
dernières années de sa vie. Il 
semble que Molière, âgé alors de 


49 ans, ait voulu se rajeunir au | 
“mimes et des sau-| 
teurs” chez lesquels il avait pris | 


contact des 


son premier élan. Le besoin qu'il 
éprouve alors n'est pas de cher- 
cher la perfection dans l'agréable 
et le fin: einq ou six chefs-d'oeu- 
vre derrière lui ne laissent pas 
douter qu'il ait remporté le prix 
de son art —- ce qu'il cherche à 
saisir c'est toute occasion pour 
redonner de la fleur à sa gaieté, 


plateau la fermeté de sa conte- 
nance, l’agilité de sa démarche 


| et de ses bonds. 


La comédie des Fourberies est 
une course, une poursuite; ce qui 
caractérise son personnage prin- 
cipal, le valet Scapin, ce sont les 
étincellements et les éclats d’une 
gaieté jeune, ardente, bondissan- 
te, intraitæble, féroce. Féroce, cet 
“habile ouvrier de ressort et d'in- 
trigue” l'est certainement; tous 
les moyens lui sont bons pour ar- 
river à ses fins, jamais ses deux 
victimes, Argante et Géronte, ne 
trouveront grâce devant lui et 


pourtant le spectateur sera, avec | 


Scapin, contre les deux pères 
peut-être à cause de leur avarice, 
mais suriout parce que, tout com- 
me Molière, il voudra 
jeunesse triompher. 
Noeud de la pièce 


Laissés à la garde de leurs va- | 


lets, Scapin et Sylvestre, deux 
fils de bonne famille, de la bon- 


ne bourgeoisie chère à l'auteur | 
du “Bourgeois Gentilhomme”, ont | 
profité de l'absence de leurs pè- | 
pour | 


res, Argante et Géronte, 
laisser parler leur coeur. Le re- 
tour des pères et des complica- 
tions d'ordre financier qui vien- 
nent contrarier leurs sDithtions 
amoureuses, réduisent les deux 


Au Cercle Molière 


C'est dans la salle académique | 
de l'Institut Collégial St-Joseph | 


qu'aura lieu la prochaine réu- 
nion mensuelle, le mardi 22 no- 
vembre, a 8 h. 30. 

Les membres auront le privi- 


lège d'entendre une causerie qui | 


sera donnée par le R. P. Georges- 


Marie Ramaekers, S.J., profes- | 


seur de rhétorique au Collège de 
St-Boniface. Le groupe de musi- 
ciens connu sous le nom de 
“Kaplick Opera Workshop” pré- 
sentera aussi un programme mu- 
sical, 

Bienvenue à tous les membres 


1 | | plein de lumière, qui rappelle Na- 
| du timbre et du mordant à sa | 
| réplique, pour éprouver sur le 


{cle Molière et n'oubliez pas que 
vous aurez peut-être la 


voir la; 


remettre à Scapin. Celui-ci, grà- 
ce à son génie démoniaque de 
la ruse et de l'intrigue, entrepren- 
dra d'arracher de l'argent à l'a 
varice de Géronte et e, 
en des csènes qui sont par Ps 
plus drôles du théâtre de Molière 
Tout finira fort heureusement a- 
vec la découverte de la véritable 
identité des jeunes filles, Hyacin- 
the et Zerbinette, et Scapin 
Appel à tous 

Mais pourquoi essayer de vous 
raconter cette pièce, venez tous 
au théâtre Playhouse, le 6 décem- 
bre, à 8 h. 20, venez rire des 
“Fourberies de Scapin'”. Dans un 
décor dessiné et réalisé par Ted 
Korol avec la collaboration d'Ar- 
mand Guénette, dans un décor 


9% la livre 


Chez votre marchand local 


conomique et de houte qualité” 


FORD Teas & Coffee 
Co. Ltd. 


517, rue Archibald, St-Bonitace 
Téléphone 20-4117 


DEL'S 


ples et son soleil écliatunt, venez 
voir jouer des comédiens que vous 
aimez, sous la direction la plus 
compétente, celle de Mme Pauli- | 


Achetes 


pôté de 


votre boudin canadien, 


ne Boutal. Encore une fois, le 6 || foie, ‘’Sondwich Spread'’ de DEL'S 
| décembre, à 8 h. 30, au Play-| ÿ ? wi ho 
house. à l'épicerie de votre voisinage. 


Marchands de la campagne, en- 
voyez vos comions chercher les 
produits de DEL'S à 586, rue des 
Meurons, St-Bonitace, Man. 


Pour les billets, consultez l'an- 
nonce page 6 ou demandez à 
n'importe quel membre du Cer- | 


chance | 
de gagner un poste de télévision. | 


autemcbiis PAUL PAQUIN 


Accidents Agent général 
ASSURANCES — FINANCES — 

Suite 9; Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 
Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Boniface, Man. 


incendies 
Ettets personnels 
POLIO 


Les meilleurs mets chinois de Winnipeg 


Chop Suey — Poulet trit dans la pâte — Chow Mein 
Côtelettes de porc sucrées et aigres 


CHINESE FOODS DELIVERY SERVICE 


Livrés chez vous tout chouds — Pas de frais de livraison 
889, rue Main, Winnipeg Téléphone 56-6715 
Ouvert de 2 h. p.m à | h. am 


Tous genres de photographies 


© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets 

© Evénements sportifs 


GENE GAUTHIER 


PHOTOGRAPHE 
489, rue Giroux Téléphone: 20-2652 


activités du Conseil. Après-Tout |faite par l'échévin René Dus- 
se demande quelles activités, car | sault qui représentait le maire et 
d'après le nombre des assemblées | le Conseil. M. Dussault a, lui aus- 
plus ou moins intéressantes, il se|si, vivement félicité les biblio- 
demande s'il doit tenir une co-{thécaires de la section française 


97, rue Knudson, Norwood 
Tél.: 20-2356; rés.: 20-1568 


M. E. SABOURIN 


Dévoilement 


LA SAUVEGARDE 


La Compagnie d'Assurance-Vie 
entièrement canadienne 


Pour informations, adressez-vous 4 
PHILIPPE PERRON 
Agent général pour le Manitoba 


580, rue Langevin, St-Boniface, Man. 
Téléphone 20-1422 


TACHÉ 


Auto and Body Works 
217, rue Tache, Norwood, Man. 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
“Service qui plait 


CLAUDE LETIENNE 


672, rue Taché, St-Boniface, Man. 
Case Postale 116 
Téléphones: 

Bureau: 20-3664 - Residence: 29-6657 
VENTE EN GROS DE 
Ornements d'église — Chandelles 
Objets de piété — Librairie 
Vins de messe 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS || 


148, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


F.-X. Paillé 
AGENT GENERAL 
Assurances: vie, autos, accidents, 
maladies, polio, incendies 
257, rue Hamel, St-Boniface 
Téléphone 20-6633 


Fernand Viau 


Députe à ia Chambre des 
Communes pour la circonscription 


de St-Boniface 

147, avenue FProvencher 
Téléphone: 20-3172 

137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT. prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise — Posage ‘de tils 
Réparation 
Téléphone 20-1694 


Bureau 


NA Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de 9 h, à 6 h. 
Ferme à 1 h. p.m. le mercredi 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1285 
138. rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. ROBITAILLE, prop. 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Bonitace 
TELEPHONE 20-1820 


Pharmaciens diplômés 


Norwood Drug Co. Ltd. 


Produits purs, 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES || 
PNEUS - REPARATIONS [LES 
REMORQUAGE 


Service de 24 heures 
W. RYALL - Propriétaire 
Téléphone 20-2961 


| Angle Mariun et Taché 
Téléphone 20-4187 - Norwood. Man 


| Essence et huiles 

| Service de rechange de pneus 
| Se spécialisent dans lies moteurs 
| 
| 


Diese] de tous genres 
Monuments Soudage 4 l'électricité 
, ’ M e toutes sortes 
HHE AN E Tr F. ASSELIN, prop 
PIERRE BRUNET, prop. || 406%, rue Youville — St-Boniface 
né || Tél: 20-1436 _ Rés.: 20-6613 


405, rue Bertrand, St-Bonitece || 
Téléphone 20-1864 | 


Bureau d'assurances 


Koger ilot Li 


ASSURANCE FERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 


Téléphone 20-3093 


Poils disgrocieux enlevés 
du visage et des extrémités 


Enleves sûrement et de taçun per- 


manente, au moyen de méthodes || 
les bius rècentes Consultation gra- || 


SR reg de |] 24 eau pangue je, Commerce 
DERMIC INSTITUTE Bureau à Winnipeg 


| 100, édifice PARIS 
Télepbone 93-5408 


500, édifice Kensington 
M5, ave Portage — Tél: 92-4110 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 


Toutes sortes de matérioux de construction, charbon et bois 
de chouttage, etc. etc. 


Ameublement d'église et boiserie fire, etc 


| ASSELIN Motor SERVICE | 
Réparations de tous genres | 


cinq mains échouèrent à 


personnes 


Lambert, 


| L. Boissonneault 
| M. Cancade, Mlle 
Mme M. Hébert, M 
deau, Mlle A. Gisiger, Mme L. 
Labossière, | 1948 en refusant de faire béné- 
Mme V. Grege | ficier les consommateurs améri- 


Laurin, 
Mme J. Bourdon, 


lonne dans La Liberté et le Pa- 
triote, D'ailleurs, “Après-Tout” 
tient à souligner qu'il lit aussi 
les colonnes des autres Conseils. 
Essayez de lire vous aussi, ce 
n'est pas si compliqué que cela... 
Sympathies 

Nous sympathisons avec le frè- 

re Paul Rajotte, qui a subi des 


pertes dans un incendie, derniè- | 


rement. d 
APRES-TOUT 


pour leur dévouement et leur 
succés, L'hon. M. Miller, minis- 
tre de l’Instruction publique,et 
M. Fennell, député de St-B( 
ce, étaient présents, ainsi qu 
nombre imposant de visiteurs. 

Les Amis de la Bibliothèque 
société bénévole, ont servi le th 
et un goûter à l'issue de la céré- 
monie, Mme Maurice Prud’hom: 
me présidait à la table d’hon- 
neur. 
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Précieux-Sang de St-Boniface 


60ème anniversaire 

Le samedi 12 novembre, les 
Chanoinesses des Cinq Plaies du 
Sauveur célébraient dans l'inti- 
mité, à Notre-Dame de Lourdes, 
le 60ème anniversaire de leur ar- 
rivée au Canada, Le matin il y 
eut messe solennelle et l'après- 
midi, une représentation en cinq 
actes. 

C'est en 1895 que les trois fon- 
datrices, la Rév. Mère Honorine 
et les Rév. Srs M.-Joseph et M.- 
Octavie arrivèrent pour établir 
es école à Notre-Dame de Lour- 

es. 

Les Chano‘nesses s'occupent 
d'éducation et de trute autre oeu- 
vre qui peut aider le clergé pa- 
roissial dans l'accomplissement de 
sa mission. Leur spiritualité est 
surtout liturgique et centrée sur 
le mystère de la Rédemption, 
comme leur nom l'indique. 

Cette communauté compte ac- 
tuellement sept maisons dans la 
province et une autre à Sher- 
brooke, P.Q. La maison-mère est 
à 210, rue Kenny. 

Nous désirons féliciter les Ré- 
vérendes Soeurs à l'occasion de 
cet anniversaire. Que parmi les 
vocations qui fleurissent dans no- 
tre paroisse, il se trouve bon nom- 
bre de jeunes filles qui se don- 
neront à Dieu dans cette commu- 
nauté qui nous est si étroitement 
liée. Ad multos annos! 


Parties de cartes 


Les organisatrices de notre 
partie de cartes du mardi 8 no- 
vembre furent Mmes Léo Bois- 
sonneault et Roméo Lafrenière, 
aidées de Mmes Julien Rouillard, 
Frédéric Moquin, Wilfrid Lane, 


Paul Martin, Gérard Dugas, Mau- 


rice Mondor, Paul-Emile Bacon, 


| C.-A. Champagne, Roland Pelle- 
tier, Paul Lévesque, Camille La- 
bossière, Laurent Préfontaine, 
Raymond Tellier, 
dreau, Victor Thomas, 
Aurèle Blanchette et| 


Adrien Gen- 
Edouard 
Van Lis, 
Bernard Gagnon. 


Le prix d'entrée fut gagné par | 


Mme L,. Painchaud. Les prix des 
Mme 


M. Fortier (ler), Mme F. Des- 


lauriers (2ème), Mme T. Grafton | 


(3ème) et Mile Y. Grégoire (4è- 


me): la cagnotte, à M. J. De Mon- 
tigny et Mme W. il. Brown. 


Au tirage, le sort favorisa les 
suivantes: Mme A. 
(2 prix), M. Léon Malo 
M. J. Magnan, Mlle S. 
Mile J. Simard, M. D. 
Rémillard, M. À. Ménard, Mme 


Huppé 
(2 prix), 


G. Legal, Mme A. Pelletier, Mme | 
It, M. J. Goss, Mile | 
D. McLaughlin, | 


Paul Bilo- 


M. L.-M 


Gouret 
Le dimanche 6 novembre se 
jouait une partie de gouret de la 
ligue interparoissiale mettant aux 
prises St-Pierre contre Précieux- 
Sang. Le résultat fut de 3 à 2 en 
faveur de nos adversaires. 


Ligue &es cinq quilles 


Equipes G. P., 
Les Météors 7 2 
Les Joyeux 6 3 
Queen's Own 6 3 
Aces 5 4 
Toupin Lumber 4 5 
Les Hirondelles 3 6 
Leo Electric 3 6 
Sunshine 2 7 
Dames 

H 1P — L, Drimes 237 
H 3 P — M. Cancade 587 
Hommes 

H1/P—R. Brunel 312 
H 3 P —RK. Brunel 695 
Equipes 

H 1 P — Aces 978 
H 3 P —— Aces 2594 


Mariage 


ROY—BERARD , 

A midi, en la basilique St-Bd- 
niface, le samedi 12 novembre, M. 
l'abbé F. Juneau, vicaire, bénit 
le mariage de Mlle Gilberte Bé- 


| rard, de cette paroisse, fille 


M. et Mme Euclide Bérard, de St- 


de M. et Mme Armand Roy, de 
St-Boniface. 

Accompagnée de son père, la 
mariée portait une robe de tulle 
de nylon avec boléro et courte 
traîne en dentelle. Son voile trois- 
quarts était retenu par une cou- 
ronne. Des roses rouges et des ca- 
mélias blancs formaient son bou- 
quet. 

Mlles Lilianne Bérard et Cécile 
Lanoie, soeur et amie de la ma- 
riée, agissaient comme filles 
c'honneur., Leurs toilettes étaient 
de teintes mauve et jaune, res 
pectivement. 

M. Armand Roy servait de té- 
moin pour son fils MM. Domini- 
que Roy et Charles Bérard, frè- 
res des mariés, étaient garçons 
d'honneur et MM. Henri Bérard 
et Marc Marion, huissiers. 

Mme Bourbonnière était à l’or- 


M. Joseph-G. De Gagné, pro- 
priétaire des restaurants Joe & 
Gerry, de Norwood, a été nommé 
président de la campagne de sous- 
cription de la paroisse Ste-Famil- 
le de St-Boniface. Cette nouvelle 
a été annoncée par M. l'abbé Pier- 
re Raymond, curé de la paroisse. 

M. De Gagné, citoyen de St- 
Boniface depuis 1934, sera en tête 
de l’organisation qui a pour but 
de prélever la somme de $65,000 
pour pourvoir à l'achèvement de 
l'église actuelle et fournir en mê- 
me temps l’espace requis pour des 
classes où les enfants recevront 
une éducation catholique. “Le 
succès de notre campagne dépend 
de la décision de chaque parois- 
sien de donner jusqu'au sacrifice: 
notre objectif ne peut être atteint 
qu’à ce prix, déclara M. De Ga- 
gné en acceptant la charge de 
président. Depuis longtemps, les 
paroissiens de Sie-Famille se de- 
mandaient quand leur église se- 
rait terminée convenablement, Le 
moment est venu de faire quelque 


ji chose dans ce sens. Et c'est à cha- 


que paroissien de faire sa part”, 


| Joseph, avec M. Rosario Roy, fifs | a-t-ii ajouté. 


Un comité de 126 hommes, qui 
s'occuperont activement de la 
souscription, est en voie de for- 
mation. La campagne proprement 
dite n'aura pas lieu avant le 11 
décembre: entre-temps se fera 
l'organisation du comité de per- 
ception, 

Font aussi partie du comité 
exécutif, avec M. De Gagné, MM. 
Eugène Gauthier, John Konefal!, 
Edgar Labossière et Norman 
Tomlinson. 

S. Exc. Mgr Maurice Baudoux 
a été nommé président honorai- 
re de la campagne. 


Petites Notes 


M. et Mme Henri Champeægne, 
de Montréal, accompagnés de 
leurs fillettes, Louise et Moni- 


gue et exécuta des morceaux ap- | que, passérent trois semaines en 


propriés. 


promenade chez leurs parents, 


La réception se fit le soir, à la! M. et Mme Léon Bruyére, de 


salle Sokol. 
M. et Mme Roy établirent ré- 
sidence à Winnipeg. 


Le whiskey coûte cher 

WASHINGTON — Les distil- 
leries canadiennes Seagram et 
Hiram Walker ont été accu 
d'avoir réalisé des profits addi- 
tionnels de $50 millions depuis 


450, rue Louis Riel, et visitérent 
aussi leurs parents de Somerset, 


| M. et Mme Célestin Champagne. 
i1ls sont repartis mercredi pour | 


Montréal. 
L2 … e 
Assemblee generale 
Le Club des Femmes Libérales 
de St-Boniface tient son assem- 
blée générale annnuelle chez 
Andrew's, angle Marion et Taché, 


du monument 


à Lord Selkirk 


Le samedi après-midi 12 no- 
vembre a eu lieu le dévoilement 
du monument que la Commis- 
sion des Sites et des Monuments 
historiques a fait ériger sur le 


boulevard Memorial, à quelques | 


pas du magasin de la compagnie 
de la Baie d'Hudson. 

Au chant d'O Canada, M. Henri 
Lagimodière, descendant de Jean- 
Baptiste Lagimodière et de Ma- 
rie-Anne Gaboury, le premier 
couple blanc de l'Ouest canadien, 
a hissé le drapeau, On avait in- 
vité M. Lagimodière pour commé- 
morer le service rendu par Jean- 
Baptiste Lagimodière, en 1815, a- 
lors qu'il fit le voyage de la Ri- 
vière Rouge à Montréal pour met- 
tre Selkirk au courant du danger 
grandissant qui menaçait sa co- 
lonie naissante, 

M. l'abbé A. d'Echambault pré- 
senta ensuite, au nom de la Com- 
mission des Sites Historiques dont 
il est membre et au nom du gou- 
vernement canadien, le monu- 
ment à la population manitobai- 
ne. Mille Ann Henderson, descen- 
dante des colons de Selkirk, ac- 
cepta le monument et remercia 
la Commission et le gouverne- 
ment canadien, 


Hommage à Selkirk 


Le sénateur Crerar, vétéran des | 


luttes sociales et politiques, parla 
au nom du gouvernement et dit 


toute la joie ressentie de voir en-| 


fin un monument dédié à Selkirk. 
Il parla de l'oeuvre de Selkirk et 
en montra la grandeur et les con- 


séquences multiples, M. le juge | 


Campbell, de la Cour d'appel du 
Manitoba, descendant des pre- 


miers colons de Selkirk tant du) 


côté maternel que du côté pater- 


nel, évoqua lui aussi la figure de | 


Selkirk et rasonta dans quelles 


circonstances et en dépit de quel- | 
les obstacles s'était faite l'oeuvre | 


du grand philanthrope. 
Selkirk et l'Eglise 


Le dévoilement du monument | 
fut faite par M, Ross Blanchard, | 


président de l'Association de Lord 
Selkirk, et Mme Gunn, présiden- 
te des Dames Auxiliaires de la 
même association, 


Selkirk. L'Eglise catholique 
est reconnaissante d'avoir pris les 
devants pour faire venir ici les 
abbés Provencher et Dumoulin et 
pour avoir aidé matériellement à 
leur installation, Il était dérué 
de fanatisme et avait des idées 
généreuses à l'endroit des mal- 
heureuses victimes des évictions 
anglaises: les Ecossais des High- 
lands et les Irlandais. On sait 


qu'il s’en remit pour le choix des | 


colons à Miles Macdonnell, un 
catholique, et qu'un prêtre ca- 
tholique, l'abbé Bourk, accompa- 
eTTN le premier contingent de 
1811. 


LONDRES — Les facultés de 


| théologie et de droit canon de 


l'Université catholique de Lu- 


|blin — seule institution pontifi- 
|cale de haut savoir qui exerce 


encore son activité derrière le 
rideau de fer — ont reçu l'or- 


à 2 h. de l'après-midi, le vendre- | dre de fermer. L'an dernier, les 


di 18 novembre 


| facultés de théologie de Varso- 


déposa une | 
couronne de bruyère. Le Mani-| 
toba aura donc son monument à | 
lui | 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351. 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


2 
ke La morluaire 
DESJARDINS 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tél. 201467 


(4 


Cité de Saint-Boniface 
Avis d'améliorations locales 


AVIS est par les présentes donné que le Conseil de la Cité de 
St-Boniface a décidé d'exécuter et exécutera les améliorations 
locales suivantes et prélèvera le coût de ces améliorations con- 
tre les propriétés qui en bénéficieront comme une taxe de 
frontage, pour une période d'UN (1) an, à partir de l’année 
1956, à moins que la majorité des propriétaires des terrains en 
question, représentant trois-cinquièmes (3/5) de la valeur de 
ces propriétés, basée sur le dernier rôle d'évaluation de la 
Cité, ne protestent au Conseil contre l'exécution de ce projet 
en dedans d'un mois de cet avis: 
COUT 
Ouverture, nivellement et gravelage d'une ruelle Environ 
à l'arrière de la propriété 447, rue Eugénie $250,00 


lus amples détails, s'adresser au Surintendant des 
ublics, M. J.-A. BIBEAU, à l'Hôtel de Ville, 


PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 


Hôtel de Ville, St-Boniface 
le 16 novembre 1955. 


Pour de 
Travaux 


RUE Ce 


A Pr 
L 1PT EFFICA 


FTOUPIN 


Bois et Charbon — Matériaux de Construction 


Lucien BOISSELLE, 
representant 
Téléphone (rés.) 23-4438 


Frank BOISSELLE, 
representant 
Téléphone (rés.) 23-3453 


Bureau et dépôt de charbon 
388, rue Bertrand, St-Bonitace, Man. 


Tous les membres et amis sont | vie et de Cracovie ont connu un 


et M. Noël Girard. Mme A. Poi- | cains des réductions de tarif dont | 
e bienvenus. \sort analogue, 


ST-BONIFACE, MAN. TELEPHONE 20-4835 i 
\rier gagna le prix spécial. l elles ont profite, 


Poge 4 


funérailles de 


à Ste-Agathe, le 10 novembre 


STE-AGATHE 
nombre d'amis: prêtres, religieux, 
rélifieuses et laica, ansistaient, le 
eudi 10 novembre, au 


Un grand 


Dunrea 


Ça et la 
Mmes Arthur Paradis 
Breaupré recevaient avec 
a visite de MM. Léopoid 
et Jos. Girardin. de Saskatoon et 
Régina, ces rs derniers 

M. et Mr Fdmond Beaupré 
se sont rend a St-Lazare, der- 
verement, accompagnant M. et 
Mme J..Prescott (Roseline Beau- 
pré) à lzur nouveau fover 

M. et Mme A 
sony rendu P} 1 
Boniface ment 
MM. et Mmes Lione 

Toutant, de Sidney 


latent Le 


MM, et 
et Henr 


plaisir 


ou 


ne 


. 


st- 


Lavoie 


per 


et 
récem 
Aquin et 
et Car- 


sias Dionne passe quel- 
jours en ville 
suite des 


des 


sa V 
fam se 


m 


es 
ssions adjacente 
Partie de cartes 

On nous anr e une partie de 
artes au profit des oeuvres pa- 
roissiale dimanche  pro- 
“hain, 20 novembre 

Avis aux paroisses 
tes qui seraient 
nir nous encourager 
sant une agréable soirée 


et 


po 


env 


tout en 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118-120, édifice Grain Exchange 
Tél.: 92-6634 


Winnipeg, Man. 


Pharmacie St-Pierre 


Ordonnances médicales 
Nécessaires de bébés 
Remédes brevetés 


TELEPHONE 17 
ST-PIERRE MANITOBA 


Accessoires électriques, petits et 
gros. appareils de radio et de 
télévision, moteurs, réfrigeration 
Ventes — Service — Réparations 


Alfs Radio & Electric 


STEINBACH, MAN. 


JEAN DELAQUIS 


Assurences de tous genres 
Vie — Feu — Automobile 
Hospitalisation — Etc, 
Téléphone no 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


service | 


onnan- ! 
intéressées à ve-| 


pas- | 


| funèbre de M. Théobald Joyal, en 
| l'église de Ste-Agathe 

Une quarantaine de prêtres s- 
varient pris place dans le choeur: 
l'église était remplie de parents 


let d'amis de Ste-Agathe et des 
paroisses voisines 
S. Exec. Mgr Maurice Baudoux, 


archevêque de St-Boniface, assis- | 


âbsoute 
PD, curé 
la levée 


R 


ta au trône et fit 

Mgr Clovis Paillé 
de la paroisse, présida à 
du corps 

La messe fut chantée par le R. 
P. Isidore Joyal, O MI, fils du 
défunt, assisté de ses deux fré- 
res, les RR, PP. Albert et Armand 
Joyal, OML, comme diacre et 
sous-diacre 

Les porteurs honoraires étaient: 
MM. Edmond Préfontaine, M.A.L. 
Fernand Viau, MP. Edmond Bro- 
deur, MAL. D. Proteau, 
ges Jessop et Adolphe Lemoine. 


Les porteurs d'office furent: MM 
Eminanuel Bilodeau, Henri Bou- 
, l'assa, Arthur Gobeil, Emile Joval, 


Phüippe Aubry et Bernard Aubry. 
Le salon Desjardins de St-Bo- 
niface dirigeait les pompes funé- 


bres 
Remerciements 

La famille Théobald Joval, ain- 

si que les parents du défunt, re 

mercient trés vivement toutes les 

| personnes qui les ont consolés du- 


| rant cette épreuve 


| Tableau d'honneur à 


l'école du 

vi age 

Grade 1: Catéchisme, Joyce Gi- 
| rard, Jerry Laoiselle; Français, 
| Joyce Girard, Lynette Desilets. 
| Grade Il: Cat, Charles Bou- 
|chard, Raymond Beaudry: Fr. 
| Louise Desilets, Charles Bou- 
| chard 

Grade III: Cat, Aline Girard, 
Denise Dufour; Fr., Aline Girard, | 
Linda Boone, Dawn Dufresne 
| (ex aequo) 
| Grade IV: Cat, Claudette Gi-| 
| rard, Louise Dufour: Fr. Clau- 


| dette Girard, Louise Dufour. 


Grade V: Cat, Emile Houde, 
| Normand Desilets; Fr, Emile 
| Houde, Normand Desilets 
| Grade VI: Cat, Rolande Ber- 
|nardin, Norbert Beaudry (ex 

aequo), Maurice Gervais: Fr 
Norbert Beaudry, Rolande Ber- 
nardin 


|! Grade VII: Cat., Céline Bernar- 
| din, Claudette Beaudry: Fr. Clau- 
dette Beaudry, Céline Bernardin. 
Estelle Girard; Fr. Estelle G:1- 
rard, Louis Girard, 
Grade IX: Cat. 
dry, Jules Aquin: Fr., Sylvia De- 
silets, Joséphine Le Sann. 
| Grade X: Cat. Gilles Beaudry, 
| Anita Legault: Fr, Claire Cha- 
| bot, Yvette Girard. 
Grade XI: Gat, Elva Legault, 

Olive Rheault: Fr. Fleurette Hou- 

| de. Armand Le Sann, 


Salon funéraire Loescen 


Service complet pour funérailles et transport par embulance 


Fondé 
Steinbach, Man. 


en 1931 
Téléphone 63 R 3 


A. T. LOEWEN, prop. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Vauiliez demander nos prix avant d 


‘acheter vos peintures, vernis, huiles 


blane de plomb Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


521, rue Hargrove — Tél.: 93 


71395 - 93-7396 — Winnipeg 


- - 
Pharmacie Paquin 
A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits phormaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


LAITIERS 


Téléphone 20-3863 


Voici comment vous pouvez obtenir 


une production de lait plus élevée 


à un coût moindre ... 
« .. faites usage de l'aliment spécial 


Épargnez 


Cet aliment est formulé scienti- 
fiquement de façon à vous assu- 
que vus vaches laitières ne 


rer 
manqueront pas de protéine 


aliment, qui répond à tous les 
besoins, est le fruit d'années d'expériences. 


Voyez votre marchand local de Canwest 
ou téléphonez, écrivez ou rendez-vous chez 


RED RIVER GRAIN CO. LTD. 


Elérateur angle Marion et Nicolas 


ST-BONIFACE 


CANWEST 


pour vaches 
laitières 


Cet 


Teléphone 20-4823 


Geor- | 


| 


| 


| 


| 


| 
| 


çons et 


On voit ci-dessus M. ei Mme Jules Petit (Eva Jolicoeur), de La Broquerie, entourés de leurs 
filles d'honneur, MM. Henri Jolicoeur et Oscar Petit et Milles Jeannette Petit et Angèle 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


de 


coeur. Le mariage fut célébré en l'église de Ste-Anne des Chênes, paroisse de la mariée, le samedi 


5 novembre dernier. 


HADIO SAINT-BONIFACE 


1250 Kilocycies 


| Des circonstances imprévisibies peuvent entrainer des changements apres 
la publication de cet horaire 


Grade VIII: Cat. Paul Gervais, | 


Lucille Beau- | 


DIMANCHE 
855—Vuverture 
9 060— Messe 
955—Nouvelles 
1000—Nos missions sur 
Î es ondes 
1015—Pour nos malades 
11.15—Jardins plantur 
1130--Le ciel par-dessus 
les toits 


| 1215=La Voix du Que- 


1200—Hevue des hebdos | 


12.15—Nouvelles 
|1228—Nouvelles locales 
1236—L'art et la vie 
100—Nos nations au 
micro (Juifs) 
13%—Opera 
400—L'avenir de la 
cité 
| 430—Nos nations au 
micro (Allemands) 
5.060—Nos natiuns au 


600—_La voix du Cap 

6.15—Carnet sociai et 
avis de décés 

625—Nouvelles 

630—Connaissance de 
Mozart 


| 7.00—Nouveautés dram. 
| 7.30—Récital 
800—Match intercités 


* | 830—CKSB présente 


845—Au clavier 
| wuu—Radio-journai 
9.15—Présence de 

l'Eglise 

| 9.30— Petites symphon 
: 1000—Nouvelies 
{1005—L'heure exquise 
ms 


|Du lundi au vendredi 
inclusivement _” 


6.55—Ouverture 
1.00—Nouveles 
115—Prièere du matin 
1.20—Nouvelles 
135—Revue des sports 
140—Sans cérémonie 
8.00—Nouvelies 
805—Sans céremonie 
8,30—Nouvelles 
8.35—Sans cérémonie 
9.00—Nouvelles 


| 9.15— Visages de l'amour | 


micro (Allemands) |} 


bec 
25—Inform. 
Ja Revel 
100= Nouvelles 
115—Prev du temps 
120—Cond. des routes 
125-—Marchés bestiaux, 
grain 
130—Lettre à une 
Canadienne 
145-—Diîner en musique 
2 00—Opera 
230—Prom musicale 


451-S.D.S, et Variétés 
4.30—Pinocchio 
445—Club des Jeunes 
545—Un homme et son 
péché 
600—La revue de 
l'actualité 
#.15— Nouvelles 
625—Dans le monde 
du sport 
6.30—Menu musical 
645—Le rosaire 
700— Nouvelles 
705—Carnet social 
avis de décès 
125—Nouveliles 
9 00— Nouvelles 
9.15—Clinique du coeur 
11.00— Nouvelles 
ES 


LUNDI 
A.M. 
9.30—Fémina 
P.M. 
730—Confidentiel 
745—A propos de livre 
8.00—Nos nations au 
micro (Polonais) 
830— Variétés 
930—Fn trois-quatre 
1u.uu—Orchestre R.-C. 


MARDI 


et 


A.M. | 
930—Sur les quais de | 


Paris 


P.M. 
8.00—Mélodies de 


930—Recital 
10.05—L'heure exquise 
rurale 
ruræ jsui 


AM. 
9.30—Sur les quais de 
Paris 


7.3 ontes et légendes | 
800—Nos nations au 


| St-Eustache 


A Va-et-vient 

Le R. F. Léon Ménard, C.S.V, 
d'Otterburne, nous a fait l'hon- 
neur d'une visite dans notre ré- 
gion, du 11 au 13 novembre. Il 
est le fils de M. et Mme Aime 
Ménard, de notre paroisse. 

Le dernier congé du 11 novem- 
bre a ramené au foyer tous nos 
étudiants du pensionnat d'Otter- 
burne, excepté Fernand Rivarid 


see nan) | qui a dû être transporté à l'hôpi- 
ÿ#.30—Chronique de la | tal. Ces, étudiants sont: Robert 
PER chretienne Houcde et Normand Picard, en 
: eure exquis® | j2ème annéee: Roland, Eusèbe, 
VENDREDI |René et Sylvio Lachance, en 
A.M. llème année: Lucien Lachance, 
en-painn ten 10ème année, et Normand Ri- 
130—Parade des vard, en Sème année. LS 
chansonnettes Au cours de la semaine derniè- 
8.00— Universal Radio |re, nous avions la visite de M. 
son ne | Léo Brodeur, annonceur avanta- 


mère de famille 
9.30—Ces gens qu'on dit 

sauvages 
10.05—L'heure exquise 


SAMEDI 


A.M. 
850—Nouvelies 
9.00—Les ondes 

enfantines 
9.30—Programme 


ues RCA Victor 
rettes | 


3.05—Ranch 1250 | 


5.00—Radio-journa! 
515-La langue bien 


vendue 
5.20—L'Ass. d'Education | 


présente . . . 
800—Menu musical 
6.15— Nouvelles | 
7.30—Chansonniers | 
745—Le magazine d | 


| geusement 


connu des radiophi- 
les de CKSB, venu pour enregis- 
trer notre participation aux pro- 
grammes “Nos écoles françaises” 
et “Autour de nos clochers”. Ces 


| émissions seront diffusées le sa- 


medi 26 novembre, pour la pre- 
mière, et les mardis 22 et 29 no- 
vembre prochains, pour la se- 
conde, Ne manquons pas d'être 
aux écoutes pour entendre ces 
programmes intéressants et si ap- 
préciés de tous les auditeurs de 
notre poste français. 


| 
| 


Remerciements 

M. André Hébert et famille dé- 
sirent remercier de tout coeur les 
parents et amis qui leur ont te- 
Mmoigné de la sympathie à l'occa- 
sion du décès de leur épouse et 
mère, suit par offrandes de mes- 
ses et de prières, soit par assis- 
tance aux funnérailles ou servi- 
ces rendus. 


St-Laurent | 


Va-et-vient 
M. Louis Chartrand, télégra- 
phiste du Canadien National à 
Vivian, Man. et son frère, Guy, 


sont revenus enchantés d'un voya- | {|| 


ge à New-York. 

M. Jules Chartrand, iélégra- 
phiste à Gillam, sur la route de 
la Baie d'Hudson, a été transféré 
à Beaudet, Minn. 


M. et Mme Adrieñ Chartrand || 
et leurs enfants, Rhéa, Corinne || 


et Adrien, jr, ont fait un voyage | 


en Saskatchewan à la mi-octobre. || 


Ils se sont d'abord rendus à Les- | 


tock où leur fille et soeur, Séréna, | ||! 


est employée et l'ont amenée a- | 


vec eux visiter Qu'Appelle et Ré- || 


gina. 
M. et Mme Napoléon Dumont, 


ar-.| qui accompagnaient MM. et Mmes || 
oli- Georges et François Gratton dans 


une promenade à Montréal et 
Québec et qui devaient ensuite 
se rendre à Brunswick, Maine, 
ont dû revenir de Québec pour 


Dumont, Mme Alma Marquette, 
qui a succombé en quelques jours 
de maladie à l'hôpital de Saska- | 
toon. Elle fut inhumée dans sa | 
paroisse, à Périgord, Sask. le 2 


nôvembre. M. et Mme Alphonse |! 


Dumont assistèrent aussi aux fu- 
nérailles de leur soeur et belle- 
soeur. 

MM. et Mmes Georges et Fran- 
çois Gratton sont revenus la se- 
maine dernière après avoir fait 
un beau voyage dans l'Est du 
Canada et des Etats-Unis. 


N.-D. de Lourdes 


Baptème 

Le 13 novembre: Gilbert-Al- 
bert-Joseph, fils de Roland Ba- 
zin et de Cécile Pelé, né le 6 no- 
vembre, Parrain et marraine, M. 
et Mme Albert Julien, oncle et 
tante de l'enfant. 

Partie de cartes 

Attention! attention! 11 y aura 
une grande partie de cartes à No- 
tre-Dame de Lourdes, le diman- 
che 27 novembre. Cette soirée se- 
ra organisée au profit de la nou- 
velle patinoire, 

Venez donc encourager nos jeu- 
nes. Ils vous réservent une veillée 
très intéressante et un program- 


uw 


Sacrifice de Mère”, au théâtre 


Paris, le dimanche 20 novembre 


Dimanche prochain, 20 novem- 
bre, à partir de 6 h., on présen- 
tera un film d'une haute portée 
dramatique, genre mélodrame, 
intitulé “Sacrifice de Mére’”’. Au- 
cune histoire mélodrame ne peut 
égaler celle-ci, Qu'on en juge 


| 945—Je vous ai tant 

[ i l'Ukraine spores 
10.00— Nouvelles 830—Revue des arts et A D0—Radio-journal 
10.05—Potins familiers ces lettres 805—Les succès de la 
1015—Vie de femmes | 9.30—Chacun sa vérité chansonnette 
1045—Rendez-vous chez | 1000—f'oncert syinphon. 8.15—Le jazz à son 

| Faton | MERCREDI meilleur 

|10.50—Potns familiers | 8.30—Musique de 
11.00—Nouvelles AM. l'Ukraine 
1105—A1lô Manitoba 9.30—Fémina 9.00—Sérénade pour 

|1145—Radio S.-C PM. cordes 

| 130—Sur toutes les 930—Mus. de danse 


1200—Nouvelles 
| 12.05—Marches militaires 


| 


D'ici quelques semaines, grâce 
a des changements de fréquence 


la la station CKDM de Dauphin, 


la population de Ste-Rose et des 


environs pourra capter plus fa-| 


cilement les émissions de CKSB. 

Les opérateurs, du poste sont 
dans la jubilation. Ils ont déja 
reçu leur cadeau 


scènes du monde 


Chronique de CKSB 


1250 Kilocycies 


collectif de | 


1000—L'heure exquise 


phonique de Toronto, sous la di- 
rection de Walter Susskind. Ar- 
tiste invité: Leon Fleisher, pia- 
|niste. 

| Mercreci, à 7 h. 30, sur toutes 
Îles scenes du monde: ‘‘Les fian- 
|cés du Havre”, de Salacrou. 

La Campagne du bonheur 
La Campagne du bonheur est 


plutôt. 

La seule fortune du jeune pein- 
|tre Raoul est son talent, Il vit a- 
vec ses tantes, Rosario et Jose- 
pha, deux vieilles riches remplies 
de préjugés. Ebloui par la beau- 
té d'une jeune chanteuse, Nina 
Miranda, dont parle tout Buenos- 
| Aires, Raoul en devient amou- 
| reux et informe ses tantes de son 
|intention de l'épouser. Celles-ci 
refusent leur consentement a 


amour, ce geste importe peu aux 
deux amoureux. Dés le premier 
jour de leur mariage, ils affron- 
{tent la pauvreté, et bientôt, un 
| enfant, Daniel, naït. 

Un jour, cependant, Raoul re- 
| çoit un télégramme l'informant 
| que sa tante Josepha est sé- 


| vres a leur neveu. Unis dans leur 


Noël, et c'est une course, le ma- ]ancée. L'objectif: mettre de la | rieusement malade et qu’elle dé- 


tin, pour vo riqui arrivera le 


| premier pour s'installer devant 


la nouvelle console et s'amuser 


lavec les boutons rouges, bleus, 


jaunes, noirs ou blancs. Une fois 
leur journée de travail terminée, 
ils quittent leur joujou a regret, 
espérant que le directeur des 
programmes leur demandera de 
faire du temps supplémentaire. 

La pénurie du papier-journal 
nous forcera dorénavant à limis 


{ter la chronique aux choses es- 


sentielles et nous entrerons im- 
médiatement dans le coeur de no- 
tre sujet. 


Semaine radiophonique à CKSB 
Le dimanche 20 novembre, a 


l'heure de l'opéra, vous enten- 
drez ‘‘Werther” de Massenet. 
A 8 h. 30, au programme 


“CKSB présente”, l'artiste invi- 
té sera Arnold Peabody, ténor de 
Winnipeg. Nous rappelons a nos 
auditeurs que la semaine pro- 
chaine, M. Georges Paquin sera 
l'invité a cette émission. 


Mardi, à 10 h., Orchestre sym- 


Attention, 


FERMIERS! 


Echangez votre ble 
pour la meilleure 
marque de farine 

moulue dans l'ouest 


Happy Girl= 
Golden Link 
Ceci est un échange direct 


Aucun argent comptant 
ou quota impliqué 


Livrez votre blé à 


S00 LINE 
MILLS LIMITED 


7, ave Higgins Winnipeg 


| joie dans le coeur des déshérités. 
Son succès dépend de vous, lec- 
teurs et auditeurs. Nous savons 
d'avance que vous y répondrez 
avec enthousiasme. 


| MARIAPOLIS — Le jeudi 27 
|-octobre, à la demeure de son fils, 
Firmin. est décédé M. Raoul Lus- 
sier, à l'âge de 93 ans et 10 mois. 
Cette nouvelle à laquelle on pou- 
| vait s'attendre, vu l'âge avancé 
! du cher disparu, n'a cependant 
| pas manqué de causer un grand 

vide dans le cercle des intimes. 

M. Lussier évoquait tout un passé 
| de sacrifices, d'abnégation et de 
| foi extraordinairement profonde 


qui ne manquait pas d'impres- | 


sionner ceux qui l'abordaient. 


Causeur érudit, à la mémoire in- | 


| défectible, il avait le don d'inté- 
resser vivement ses auditeurs. 
M. Lussier passa son enfance 
à St-Hilaire, P.Q. De là, la famil- 
le essaima à Worcester, Mass. 
puis, vers 1880, à St-Léon, Man. 
Là, le jeune Raoul connut la vie 
pénible et ardue du pionnier ma- 
nitobain. En 1886, il épousait Mlle 
Corinne Thérien, originaire de 
Ste-Anne-des-Plaines, P.Q. Après 
quelques années de mariage, les 
époux s'établirent à St-Alphonse, 


puis définitivement à Mariapolis | 


où grandit leur famille de douze 
enfants, dont deux sont devenues 
religieuses. 


sire, avant sa mort, obtenir son 
pardon, et qu'avec le consente- 
ment de tante Rosario, elle veut 
réparer le mal qu'elle a fait au 
jeune couple. Raoul se rend au 


M. Raoul Lussier, pionnier 
de Mariapolis, est décédé 


Lebeau, de Glenora, Mme J. Lus- 
sier, de Québec, Hervé,.de St-Bo- 
niface, Mme A. Landry, de Win- 
nipeg, Alcide, de Mariapolis, Mme 
O. Boucher, de Montréal, P.Q. la 
Rév. Sr Hermance Lussier. s.gm,. 
de Ste-Anne des Chênes, Firmin, 
de Mariapolis, Mme A. Leblanc et 
Mme G. Normandeau, de St-Bo- 
niface. La Rév. Sr Isabelle du 
St-Sacrement, religieuse adoratri- 
ce du Précieux-Sang, du monas- 


| sente. 

Remerciements 

| La famille Raoul Lussier re- 
| mercie sincèrement ses parents et 
| amis pour les nombreuses mar- 
ques de sympathie qui lui furent 
témoignées à l'occasion de son 
récent deuil. 


DATE ENDROIT 
| Mar. 22 nov.—Grunthal 


Mer. 23 nov.-—Steinbach 
| Jeu. 24 nov.-—St-Malo 


| Ven. 25 nov.—Ste-Agathe 


Des onze enfants qui lui survi- | 


vent, dix eurent 


de leur pére. Ce sont: Mme A. 


40 bombes pour anéantir 


Iles E.-U, ou la Russie 


OTTAWA — Quarante bombes 
à hydrogène, transportées par 40 
avions, pourraient probablement 


anéantir la puissance industrielle | 


et la civilisation des Etats-Unis 
ou de la Russie. 

Telle est l'opinion du profes- 
|seur J. 1. Jackson, du collège 
d'état-major du C.ARC. à To- 
ronto, que reproduit une publi- 


| la Dé- 


| cation du munistere 
tense. 


| it la consolation | 
d'entourer la dépouille mortelle | 


| Pour vos amis de France 
ou du Quebec 


a 


une telle union et coupent les vi- | 


tère d'Ottawa, était la seule ab- | 
| pour faire feu sur Daniel, mais 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


chevet de sa tante et il reste prés 
d'elle jusqu'a sa mort. 
Complications 

Entre-temps; il a écrit à sa jeu- 
ne femme la priant de venir le 
rejoindre, et il lui a envoyé 1,000 
pesos. Mais Nina ne reçut jamais 
cette lettre et cét argent. Son 
frère, Antonio, un mauvais yar- 
çon, s'en est emparé. Sans nou- 
velles de son mari, et sans ar- 
gent, Nina est expulsée de son 
logis par le propriétaire. Pour 
gagner sa vie et celle de son fils, 
elle doit retourner au théâtre. 

Raoul apprend que le seul res- 

onsable est Antonio, qui a volé 
‘argent et la lettre. I1 lui voue ! 
alors une haine féroce. Les deux | 
hommes se battent. Antonio sort | 
un revolver. Nina essaie d'arra- | 
cher l'arme des mains de son fré- 
re, mais le coup part et Raoul est 
mortellement blessé. Antonio es- 
sate alors de fuir avec sa soeur, 
mais la police les arrête bientôt. 
Quoique Nina proteste de son in- 
nocence, elle est condamnée a 
vingt ans d'emprisonnement, et 
Antonio à quinze ans, comme 
complice. La tante Rosario prend 
soin du bébé et l’éleve. 

Vingt ans plus tard, Nina ayant 
purgé sa peine, tente de revoir 
son fils et de vivre avec lui. 

Par la suite, Nina apprend que 
depuis sa sortie de prison, il y a 
5 ans, Antonio fait chanter la 
tante Rosario en la menaçant de 
dévoiler à Daniel le secret de 
son enfance si elle ne lui verse 
pas de fortes sommes, Nina réus- 
sit a mettre la main sur 50,000 
pesos que son frere a reçus le 
matin même, et elle se dispose à 
aller remttre cette somme à son 
propriétaire. Mais elle est atta- 

uée par un voleur de la bande 
de son frère qui l’a poursuivie 
jusqu'à la porte de la villa de 
tante Rosario. 

En entendant le bruit de la 
lutte, le jeune Daniel sort et se 
porte au secours de sa mére qui 
lui est totalement inconnue. Le 
voleur sort alors son revolver | 


Nina intervient. Mortellement | 
blessée, elle mourrs dans les | 
bras de son fils qui ignorera tou- 
jours la véritable histoire et | 
l'identité de cette femme qui, | 
pour la seconde fois, a donné sa | 
vie pour lui, 


LIEU HEURE 
Domicile de | 
Mme Dyck 1.30—3.00 p.m. 
Local de l'Unité 1.30-—3.30 p.m. 


Domicile de 
Mme Y. Arpin 130-300 p.m. 
Domicile de | 
Mme Beaudoin 1.303,00 p.m. | 

| 


Noël 1955 


Un cadeau pleir de saveur manitobeine: 


RUE DESCHAMBAULT . ... $215 franco 


La petite poule d'eau .,.,. $2.15 franco 
Romans de Gabrielle ROY 


FIDES - 414, rue Taché, St-Boniface, Man. 


Téléphone ,20-1735 


@S Le Ce 


Votre chance 
_ de gagner une 


TV 


Cet appareil sera fourni et installé par la maison 
Doousr et Grimard Ltée 


au théâtre 


Postscolaire — Librairie Fides. 


St-Georges 
Partie de cartes 


Le dimanche 13 novembre a- 
vait lieu la 2ème partie de cartes | 
de la série. Voici les noms des ga- | 


gnants: prix d'entrée, M. Honoré | 


Dupont: prix de cartes, Mille A- 
gnès Vincent et M. Théodore Du- 
pont; consolation, Mlle Yvonne 
Legal et M. Richard Vincent, 
Mme Richard April fut favorisée 
à la loterie. 

Quoiqu'il n'y eut pas une gros- 
se assistance, la soirée fut très 
bien réussie. 

La prochaine partie de cartes 
ge lieu le dimanche 4 décem- 

re, 


Remerciements 

Les paroissiens se joignent à 
M. l'abbé L. Morin, curé, pour 
remercier M. l'abbé Roland La- 
voie, curé de Laurier, pour avoir 
bien voulu prêcher une retraite 
dans la paroisse, du 16 au 21 oc- 
tobre, 


Bap:ème 


Le 7 novembre: Marie-Geor- 
gette-Marielle, née le 3 novembre, 
fille de Joseph Dupont et de Thé- 
rèse Legal, Parrain et marraine, 
M. et Mme’ Georges Dupont, 
grands-parents de l'enfant. 


Fort Garry 


Partie de cartes 


Les Dames Catholiques de Fort 
Garry invitent tous leurs amis à 
leur partie de cartes annuelle qui 
aura lieu cette année dans la sal- 
le du ‘“‘Edgewater Rendez-vous”, 
1700, chemin Pembina, le mardi 


| 22 novembre, à 8 h, 15 p.m. Il y 


aura prix d'entrée, 


HÔTEL YORK 


(en face de l'Hôpital St-Boniface) 


Chambres confortables à prix 
modérés — Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital 
Terrain de stationnement gratuit 


394, rue Taché — Tél. 20-2034 


Prix des billets: 


Billets en vente chez les dépositaires suivants 
| Restaurant Ritz —— Daoust et Grimard —— Chez 
Préfontaine — Anna Leclerc — Les Frères Chaput — Enseignement 


Winnipeg, le 19 novembre 1955 


rcle Molière 


> 


VENEZ VOIR LES 
“Fourberies de Scapin” 


Playhouse 


le mardi 6 décembre, à 8 h. 30 


assister aux funérailles de la plus | ||| 
jeune et dernière soeur de M. 


S1.00 


: Phormacie Paquin-— 
Huot —— Pharmacie 
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PAZ 


PNEUS SANS TUBES 


OUI NKON "500? 
Firestone 


: * 
CT? 


E. Labossière et Fils 
353, ovenue Frovencher 


St-Boniface 
Téléphone 20-3970 


"ADULT" 


signifie: 
Ne convient pas 
aux spectateurs 
juvéniles 


AVIS AUX PARENTS 


Toutes les vues cinémetographiques montrées 
ou Manitoba sont classitiées 
par le Bureau de Censure du Manitoba comme suit: 


"GENERAL" 


signifie: 
Convient à tous 
les membres 
de la famille 


Cette classification est publiée atin de vous aider à choisir 
les films qui conviennent à vos enfants. 


MANITOBA BOARD OF MOVING PICTURE CENSORS 


le message quotidien de 


REIMER'S 
FOOD CENTRE 


de 11 


à Steinbach 


AUX NOUVELLES 


h. p.m., lundi et mardi, de 


10 h. p.m., du mercredi au samedi 


Pour tenir votre budget alimentaire dans les limites 
raisonnables, venez faire votre marché au REIMER'S 
FOOD CENTRE à Steinbach. On y offre des aliments de 
la plus haute quolité à des prix très bas. 


Winalpeg, le 19 novembre 1955 


€. S. Hi. 
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Le Coin du Collège 


Directeur: Jean-Léon Bruyère 
Directeur-adjoint: Jean Pennober 


FE RX Rédacteurs 
Cloude $t-Jacques, Ernest Letourneau, Jules Carbotte, 
Cloude Muret, Paul Beudry. 


Sports 

L'hiver occasionne le coup de 
mort pour la nature, mais les 
sports au Collège échappent tou- 
jours à ce fléau et, malgré le 
froid, l'activité sportive n'en de- 
meure pas moins bruyante. La 
neige à empêché les finales de 
rugby et de crosse; ainsi, les ré- 
suliats suivants, quoique défini- 
tifs, représenteraient peut-être 
d'autres plausibles. 

Rugby 

Edmonton (Rhétorique) vain- 
queur en semif{inale contre Cal- 
gary (Belles-Lettres) subit une 
défaite honorable de 8 à 5 aux 
mains de Régina (Méthode). Ain- 
si les Méthodistes deviennent les 
champions de la ligue des grands 
au rugby. N'oubliez pas de re- 
nercier les caprices de la tempé 
rature! 

Voici les résultats de la saison 
pour les compteurs: en premiere 
place, Roger Lamoureux, avec 
16 points; en secoride position, 
Henri Gauthier, 15 points, Geor- 
ges Duguay et Guy Roy occu- 
pent, ex aequo, ia troisième pla 
ce avec 10 points 

Chez les moyens, l'équipe de 
Montréal mérite bien le cham- 
pionnat pour avoir enregistré 
sept victoires consécutives du- 
rânt la saison. Le vainqueur chez 
les compteurs: Marc Chartier, 
avec 1i points; en deuxieme pla- 
ce, nous remarquons Jean-Louis 
Ayotte avec 10 points; Noél Al- 
lard retient la troisième place a- 
vec 5 points. 

La division des petits s'est cer- 
ltainement avérée la plus active 
si l'on en juge par les résultats. 
L'équipe d'Elmwood 


légère avance ainsi sur les clubs 
de Fort Garry et de St-Vital qui 
finissent ex aequo en deuxième 
place avec un total de 9 points. 
Et ici je justifie l'enthousiasme 
des petits pour le rugby par cet- 
te liste de compteurs: Claude 
Tétreault, 74 points; Gilles Bé- 
rard, 46 points; Jean La Rivière, 
37 points; Roger Vermette, 25 
points, et Léo Duguay, 21 points. 


Crosse 


Le jeu de crosse, un peu enter- 
ré par le rugby, termine une sai- 
son honorable, Chez les grands, 
l'équipe de Georges Duguay sort 
victorieuse avec un total de 6 
points, Nous pouvons conclure 
que les petits se sont bien initiés 
au jeu de crosse, voilà un souhait 
réalisé que nous avions formulé 
au début de la saison. 

Les Apaches enlèyent le cham- 
plonnat aux Sioux par une mar- 
ge de 2 pai Les compteurs 
chez les petits: Hubert Bouchard, 
7 points; Charles Lavertu, 6; M. 
Cadieux, 6. 

Billard 


De ce temps-ci, les activités 
sportives se déroulent surtout en 
récréation, le concours de billard 
va bon train, Trois experts, 'Gil- 
les Savoie, Jean-Louis Hébert et 
Louis Beaulieu, prennent de l'a- 
vance dans la catégorie des 
grands. 

Chez les moyens, le duo Jean- 
Louis Ayotte et Roland Robert 
semble déja favorisé pour rem- 
porter le championnat. Plusieurs 
petits se sont assurés d'une vic- 
toire, 

Ping-pong 

Mes excuses à M. Alphonse 
Joubert, l'organisateur du con- 
cours de ping-pong. C'est un ou- 
bli de ma part de ne pas l'avoir 
signalé lors de la dernière chro- 
nique. Le concours est sur pied. 
Les grands chôment et personne 
n'a encore affronté son adversai- 
re. Louis-Joseph Touchette, Gé- 
rald Bellefeuille et Richard Bou- 
let, de la catégorie des moyens, 
ont déja une victoire à leur cré- 
dit 

Dans la division des petits, 
tous ceux dont les noms suivent 


s'empare | 
de la premiere place avec un to-| 
tal de 11 points: elle a pris une | 


| Ayotte, Etienne Tétreault, Guy 


Lemoine, Lorrain St-Onge, Noël 
Joyal, Maurice Comeault et Ro- 
ger Dubois. 
Ballon-panier 
Le temps froid permet aux 
joueurs de ballon-panier de se ii- 


vrer à ce sport si beau, si élégant, | : 


si...ah! Le mercredi 2 novem- 


bre, les deux Syntaxes se ren-| £ 


contrérent; la partie se termina 
au compte de 9 à 8 en faveur de 
la Syntaxe A. . 

Le samedi suivant, 5 novem- 


béni le samedi 8 octobre en l' 
| de Grenville, P.Q. La mariée, 


ane Dumoulin, est la 


2 


L'aviateur-chef et Mme Bernard Gratton, dont le mariage fut 


Notre-Dame des t-Douleurs 


e de M. et 


bre, les Rhétoriciens, toujours | Mme Ovila Dumoulin, de Grenville; et le marié, le fils de M. et 


champions, renouvelaient 


leur | Mme Oscar Gratton, de Brownsburg, P.Q. M. et Mme Gratton ont 


défi toiles du College, mais | établi résidence à Portage-la-Prairie, Man. L'aviateur-chef Gratton 
les étoiles s'éclipsérent “ s'étei- | est stationné à la base du C,A.R.C., à MacDonald. 


gnirent, Une partie entre les 
équipes de Louis Beaulieu et de 
Jean-Louis Hébert remplaça la 
joute d'étoiles. Le compte final: 
Beaulieu, 54, Hébert, 52. Belle 
partie, les gars! 
Mississippi 

Mississippi, mot étrange pour 
plusieurs! Ce terme évoque le 
mystère, mais non, détrompez- 
vous, ce n'est qu'un des nom- 
breux jeux à la disposition des 
collégiens. Un grand nombre se 


sont déjà inscrits au concours de | Le tempo: assimilation des con. | 


Mr purge 8 Paul Boisjoli, le pré- 
sident des jeux intérieurs, en est 
l'organisateur. 
Quilles 

Les Lynx et les Wisigoths, 
deux équipes de la ligue de quil- 
les, ont eu l'honneur d'ouvrir la 
saison, Les Lynx gagnèrent la 
partie par un pointage de 885 
contre 617. Florent Beaudette, 
rhétoricien, réussit un total en- 
| viable de 348. Georges Duguay 
s'en tira avec une partie de 214. 
Bonne chance à tous. 


les collégiens pourront patiner à 
|loisir. Les bâtons de gouret se 
| vendent déja, les élèves font af- 
| filer leurs patins. 

Pour revenir au passé, nous 
pouvons certes tous nous félici- 
ter de la saison sportive d'autom- 
|ne. Nous remercions les Pères 
pour leur dévouement, le conseil 
de rhétorique pour ses bons ser- 
| vices et vous tous, messieurs les 
| collégiens, pour votre esprit spor- 
{tif. Espérons que la saison hiver- 
|nale sera aussi fructueuse. 
| Jean PENNOBER, 
| Rhétorique. 

LA 


| Résultats scolaires 
| pour le mois d'octobre 


Excellence — Philippe L'Heu- 
:reux, Lucien Carbotte; Joseph 
| Sherwood; Ernest Létourneau, 
! Florent Beaudette; Jules Carbot- 
ite, Edouard Desautels; David 

Brabant; Claude Boily, Jules Fio- 
la; Jean De Cruyenaere, Georges 
| Druwé; Paul Villeneuve, Louis 
Touchette; Roland Robert, Roger 
Dubois; Léon Lapointe, André 
Ruest; Denys La Rivière, Jean 
La Rivière; Louis Bibeau, Ro- 
bert Rey; Marcel Gendron. 


Diligence — Germain Roy, Gé- | 


rald Gobeil; Joseph Sherwood; 
Ernest Létourneau, Florent Beau- 
dette; Edouard Desautels, Mau- 
rice Potvin; Patrick Moric; Anto- 
nio Bissôn, Jules Régnier; Rhéal 
Teffaine, Hubert Balcaen; Louis 
Touchette, Sylvio Noël: Hubert 
Bouchard, Maurice Comeault; 
André Ruest, Marcel Roy; Guy 
Vielfaure, Pierre Fisette; Roger 


Verrmette, Fernand Ruest; Mar-| 


cel Gendron. 

Honneurs — Noël Rodrigue, 
Gérald Gobeil; Raymond Labos- 
siere; Florent Beaudette, Ray- 
mond Arcand; Fernand Desau- 
tels, Louis Jolicoeur; David Bra- 
bant; Arthur Trudeau, Maurice 
Levacque; Gilbert Delannoy, 
Georges Druwé; Denis Touchet- 
te, Gérald Arnaud: Lionel Char- 
tier, Maurice Cadieux; Marcel 
Roy, Laurent Detillieux; Denys 
La Rivière, Jean La Rivière: Ro- 
bert Rey, Laurent Proteau; Pier- 


ont remporté une victoire: J.-L.ire Le Floch. 


Concours IJFM 


Grand concours de langue française 


__ Nous présentons aujourd'hui le second d'une nouvelle 
série de concours sur la langue française. Ce concours, orga- 
nisé par les Jeunes Franco-Manitobains du Collège de St-Bo- 


Les patinoires sont prêtes: en- | 
core quelques couches d'eau et | 


| Pour nos écoles et nos collèges 


Cours abrégé de diction 


‘et de phonétique française 


LA LIBERTE ET LE P 


' 


| 


| 


1 


| 


| 
| 
| 
| 


La neuvième émission “Sur les| mait à demi les veux, sortait et} 


sée le samedi 26 novembre, 


15 h. 30 pm. 


sonnes 
| Mots et phrases à répeter — 
Dans la prononciation rapide, le 
phénomène se fait naturellement, 
et la consonne substituée n'est 
pas très forte: le médecin, le 
met'cin; un abcès, un ap-cès; ob- 
tenir, op-tenir: le chemin de fer, 
| ch'min d'fer: je te crois, ch'te 
crois: je fais ce que ‘‘! veux, 
| ch'fais c'que tu veux, C'est Jl'ob- 
| servatoire (op). Absolument, la 
| grande table, je tiens, ch'tiens; le 
| ch'fal (cheval); ch'tire les ch'feux 
(cheveux). 
Lecture-texte: 


littéraires (extrait de ‘“Ménage- 
rie intime''), page 48. 

Madame-Théophile était une 
chatte rousse à poitrail blanc, à 
nez rose et à prunelles bleues, 
ainsi nommée parce qu'elle vi- 
vait avec nous dans une grande 
intimité 

Une fois, un de nos amis, par- 
tant pour quelques jours, nous 
confia son perroquet, pôur en 
avoir soin tant que durerait son 
absence. L'oiseau, se sentant dé- 
paysé, était monté, à 
son bec, jusqu'au haut de son 
perchoir, et roulait autour de lui, 
| d'un air passablement effaré, ses 
| veux semblables à des clous de 
| fauteuil, en fronçant les mem- 

ranes blanches qui lui servaient 
de paupières. 

Madame-Théophile n'avait ja- 
mais vu de perroquet: et cet ani- 
mal, nouveau pour elle, lui eau- 
sait une surprise évidente, 

L'ombre de ses pensées pas- 
sait par ses prunelles changean- 
tes, et nous pümes y lire ce résu- 
mé de son examen: 


sauta à bas de la table où elle 
avait établi son observatoire et 
alla se raser (1) dans un coin de 
la chambre, le ventre à terre, les 
coudes sortis, la tête basse, le res- 
sort de l'échine tendu, comme la 
panthère noire du tableau de Gé- 
rome (2) guettant les gazelles qui 
vont se désaltérer au lac. 

Nous suivions cette scène avec 
intérêt, prêt à intervenir quand 
besoin serait. Madame-Théophile 
s'était sensiblement rapprochée: 
son nez rose frémissait, elle fer- 


Saint-Labre 


Partie de cartes 


| La partie de cartes du diman- 
che 6 novembre, organisée par 
Îles familles Clotaire Thomas, Al- 
phonse Grenier et Joachim Poi- 
ron, fut un beau succés. 

Les prix de cartes furent ga- 
gnés comme suit: ler prix, Mlle 
| Marguerite Gisiger; 2ème, Mme 
Maurice Pujo, de St-Boniface: 
| hommes, M. Pete Tutunick et M. 
Bernard Plouffe, de St-Boniface. 
Furent favorisés au tirage: M, 
Alphonse Thomas ($5.00), M. Ro- 
| saire Grenier (couvre-lit en che- 
| nille), M. Jos. Gisiger ($5.00). 
| Aux organisateurs et à 

ceux qui ont participé à cette soi- 
| rée, nous adressons nos sincères 
félicitations et remerciements. 

Cette soirée a rapporté la jolie 
somme de $89.00. 


“Madame-Théo- | 
| phile” (Théo. Gautier). Lectures | 


l'aide de| 


— Décidément, c'est un poulet | 
vert. Ce résultat acquis, la chatte | 


tous | 


ondes de CKSB” sera radiodiffu- | rentrait ses griffes contractiles. 
a! 
1 


De petits frissons lui couraient 
| sur l'échine, comme à un gour: 
met qui va se mettre à table, de- 
vant une poularde truffée; elle se 
délectait à l'idée du repas succu- 
lent et rare qu'elle allait faire, 

Ce mot exotique chatouillait sa 
sensualité. Tout à coup, son dos 
s'arrondit comme un arc qu’on 
tend, et un bond, d'une vigueur 
élastique, la fit tomber juste sur 
le perchoir. Le perroquet, voyant 
le péril, d’une voix de basse gra- 
ve et profonde, cria soudain: 
| —— As-tu déjeuné, Jacquot? 

Cette phrase cause une indici- 
ble épouvante à la chatt?, qui fait 
| un saut en arrière. 

Une fanfare de trompette, une 
pile de vaisselle se brisant par 
terre, un coup de pistolet tiré à 
ses oreilles, n'eussent pas causé 
à l'animal félin, une plus vertigi- 
neuse terreur. 

Toutes ses idées ornithologiques 
étaient renversées. 

— Et de quoi? De rôti de roi? 
continua le perroquet. 

La physionomie de la chatte 
exprima clairement: 

— Ce n'est pas un oiseau, c'est 
un monsieur, il parle! 

“Quand j'ai bu du vin clairet, 
“Tout tourne, tout tourne au 
cabaret'’, chanta l'oiseau avec des 
éclats de voix assourdissants, car 
il avait compris que l'effroi causé 
par sa parole, était son meilleur 
.moyen de défense, 

La chatte nous jeta un regard 
plein d'interrogation, et notre ré- 
ponse ne la satisfaisant pas, elle 
alla se blottir sous le lit d’où il 
fut impossible de la faire sortir 


de la journée. : 

Le lendemain, Madame-Théo- 
pile, un peu rassurée, essaya 
use nouvelle tentative repoussée 
de même. “ 

Elle se le tint pour dit, accep- 


tant l'oiseau pour un homme. 


(1) se raser: se tapir, se blot- 
tir contre terre, 

(2) Gérome: peintre et sculp- 
teur français (1824-1904). 


WOODRIDGE — Le samedi 28 
octobre, en l'église paroissiale, 
fut célébré le mariage de Mlle 
Diane Lebleu avec M. Jim Bad- 
der, La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par M. l'abbé U. La- 
fond. 

M. E. Lebleu servait de témoin 
à sa fille et M. Joseph Yanz, à 
son beau-frère. 

La mariée était vêtue d’une 
robe blanche en satin et dentel- 
le, Son voile trois-quarts était re- 
tenu par une couronne et son 
bouquet se composait de roses 
“American Beauty’, 

Mlies Eléanor et Lorraine Le- 
bleu et Shirley Beckman étaient 
filles d'honneur, Leurs toilettes 
étaient respectivement corail, vert 
ni et jaune, 

MM. René Lebleu, Leslie Bad- 
der et Stanley Waskul agissaient 
comme garçons d'honneur. 

. La petite Shirley Werbiniuk 
était bouquetière et Gordon Yvon, 
page. 


Après le mariage, une centaine | bre: 


| 


| 
| 


| 


ATRIOTE 


Film sur le Yukon 


A son passage à St-Boniface le 
11 novembre, S. Exc, Mgr Cou- 
dert, OM. vicaire apostolique 
du Yukon, avait l'amabilité de 
nous prêter un magnifique fiim 
sur ses missions, Ce film a été 
réalisé par un missionnaire du 
Yukon, la version anglaise fut 
éditée à Hollywood. Tous ont 
beaucoup apprécié ce film. 

LL L2 LL 


Ouverture des patinoires 


Le dimanche 13 novembre, la 
£lace était prête et les patinoires 
ne manquèrent s de clients. 
L'ouverture officielle des ligues 
fut marquée, cette année encore, 


Souper paroissial 


et loterie, 
à La Salle 


LA SALLE — Le dimanche soir 
6 novembre avait lieu notre sou- 
per annuel au poulet. Malgré la 
tempête qui sévissait et le mau- 
vais état des chemins, près de 500 
couverts furent servis. 

L'entreprise fut, comme par le 
passé, couronnée d'un magnifique 
succès, Les dames se sont de nou- 
veau montrées expertes en art 
culinaire. 

Le comité d'organisation était 
composé de Mmes Elphège La- 
vallée, présidente, Raymond Ro- 
chon, vice-présidente, et Pierre 
Simard, secrétaire. I1 fut secondé 
par la bonne volonté et la coopé- 
ration de nombre d'aides béné- 
voles qui contribuèrent ainsi à la 
réussite de ce souper. 

On remarquait à la table d'hon- 
neur: M. l'abbé Gustave Couture, 
curé de la paroisse, M. Harry 
Schuman, M.A.L., et son épouse, 
de Morris, Man. de même que 
Mme Fraser et son fils, Stanley, 
de Letellier. 

A l'issue de la veillée, il y eut 
tirage de la grande rafle annon- 
cée depuis longtemps. Le déten- 
teur du billet chanceux fut M. 
Claude Cockerill, de Sanford, qui 
choisit le sécheur automatique. 
Les recettes claires de la soirée 
s'élèvent au chiffre imposant de 
$1,005.50. 

Va-et-vient 

M. l'abbé G. Couture assistait, 
le dimanche 13 novembre, aux 
cérémonies marquant l'installa- 
tion du nouvel abbé à la Trappe 
de St-Norbert et remplit les fonc- 
tions de diacre d'honneur à ces 
offices religieux. 

Le R. P. A. Veilleux, OM. 
du noviciat des Pères Oblats de 
St-Norbert, célébra la grand-mes- 
se solennelle du jour en l'absence 
de M. le curé. 

M. et Mme Moïse Cormier re- 
vinrent enchantés d'un magnifi- 
que voyage qu'ils firent récem- 
ment aux Etats-Unis et en Onta- 
rio. À Detroit, Mich., ils avaient 
le bonheur de revoir leur parente, 
Mile Rachelle Cormier, et à Wind- 
sor, Ont, MM. Jean-Emile et Fer- 
nand Rochon, leurs oncles. A ce 
dernier endroit, leur fils, Gilbert, 
de l'Aviation canadienne, actuel- 
lement en stage d'entrainement 
à Clinton, Ont. était venu se join- 
dre à eux pour une réunion fa- 
miliale. 


Mile Diane Lebleu épouse 
M. J. Badder, à Woodridge 


a rendu visite aux étudiants de 
l'école Lafortune. 

M. et Mme O. Vandal, de Win- 
nipeg, ont visité leurs parents et 
amis de Woodridge. Leurs en- 
fants, M. et Mme Oril Charette, 
les accompagnaient. 

M. l'abbé H. Perron, de St-Bo- 
niface, a prêté main-forte à M. 
le curé à l'occasion de la Tous- 
saint. 

M. À. Romanovsky, de Winni- 
peg, a rendu visite à ses frères, 
Raymond et Abe, en fin de se- 


maine. 
Naissance 

M. et Mme Jean Combot (née 
Rita Robert) sont heureux de fai- 
re part de la naissance d'une fille, 
le 15 octobre, à l'hôpital Miséri- 
corde. L'enfant fut baptisée le 
23 octobre sous les noms de Gisé- 
le-Marie et eut pour parrain et 
marraine M. et Mme Louis Com- 


bot. 
Ecole Lafortune 
Tableau d'honneur pour octo- 


Au Juniorat | 
de la Ste-Famille | 


| 


EN 


ATTENTION! ATTENTION! 


Cours d'Education populaire 


par une cérémonie spéciale pré- | 
sidée par le R. P. Paul Piché 
OM.I. provincial. A cette occa- 
sion, trois coupes furent promises 
pour chaque catégorie d'élèves, | 
Rrands, moyens et petits, pour | 
les joueurs qui manifesteront le 
plus de coopération durant la sai- | 
son de gouret. Les donateurs de 
ces coupes sont: le R. P. Paul | 
Piché, O MI. provincial: le R. P. 
Albert Joval. supérieur: le R. P.| 
Ovide Guy, OM. supérieur de | 
la Maison provinciale. | 


“A la recherche du bonheur” 
3ème série 


Le sujet des cours de cette année portera sur 


| La Famille 
Témoignages | 

de sympathie 

De nombreux témoignages de 

sympathie furent adressés aux | 


RR. PP. Albert et Armand Joyal à 
l'occasion de la mort de leur père. | 


Toute la jeunesse, tant féminine que maseuline, 
aura grand intérêt à suivre ces cours 


M. Théobald Joval, de Ste-Aga- ! 
the. Les élèves et les religieuses ! 
de la Maison du Juniorat offri- | 


rent des bouquets spirituels, et 


ces prières furent très appréciées | 


par la famille du défunt. 

Les Pères Joyal désirent re- 
mercier également les membres 
du clergé, les communautés reli- 
gieuses, les Chevaliers de Colomb 
et tous les amis qui ont offert des 


prières et des messes pour le re- | 


gretté défunt. 


Représentants aux funérailles 

Un groupe de Junioristes se 
rendaient à Ste-Agathe, je 10 no- 
vembre dans la matinée, pour as- 
sister aux funérailles de M. Joyal, 


en témoignage de sympathie pour | 
le Père Supérieur et le Père Ar- | 


mand Joval. 

Chaque classe avait envoyé son 
représentant: Rhétorique, Gérard 
Lécuver: Belles-Lettres, Fernand 
Gobeil: Versification, Claude La- 
casse: Méthode, Gabriel Lemoine 
et René Courcelles: Syntaxe, Ed- 
mond Lacasse: Eléments latins, 
Marc Alarie: Eléments français, 
André Girard, L'admoniteur des 
élèves, Lucien St-Vincent, était 
aussi du groupe, 

Les Pères et Frères du Junio- 


rat qui assistèrent au service 
étaient les suivants: les RR, PP, 
Paul Piché, OM, provincial, 


Aimé Lizée, économe provincial, 

Laurent Godbout, Julien Morin et 

Maurice Desautels, les RR. FF, 

Hervé Huitric et Hervé Turenne. 
- L1 . 


Concours de dessin 


Pour signaler la clôture du 
mois du Rosaire, un concours de 
dessin fut organisé dans les clas- 
ses des Eléments latins et Elé- 
ments français. Les prix furent 
décernés aux suivants: Eléments 
latins — ler, Albert Vermette, 
2ème, Raymond Ayotte, 3ème, 
Eugène Bernardin: Eléments 
français ler, Gilles Robert. 
2ème, Armand McCarthy, Le prix 
de consolation fut gagné par Luc 
Gamache. 


Ils seront donnés 
les 20, 21, 22, 23 et 24 novembre 
à8h. 30 p.m. à 


LA BROQUERIE 


BENOIT LAMBERT, ARMAND SAVARD 


Responsables des cqurs d'Education populaire de La Broquerie 


Bienvenue à tous les jeunes des environs 


ST-PIERRE-JOLYS — C'est le 
dimanche soir 6 novembre que les 
paroissiens de St-Pierre et leurs 
amis avaient rendez-vous au cen- 
tre récréatif pour la quatrième 
et dernière partie de cartes de 
la série, La salie était remplie, 
en dépit de la tempête, et la soi- 
rée fut un succès encourageant 
pour les organisateurs, les parois- 
siens du quartier nord-ouest. 


Le hasard favorisa les gagnants 
suivants: Mile Alida Dupuis, prix 
d'entrée offert par les Clercs de 
St-Viateur de St-Pierre; M. A- 
chille Rioux, ler prix de cartes 
donné par M. le curé: Mme Théo- 
phile Turenne, prix de cartes of- 
fert par Milles Jacaueline Desaul- 
niers et Cécile Hébert; M. Léo- 
pold Turenne et Mme Georges 
Arpin, prix de consolation: Mme 
Rosario Rochon, grille-pain, don 
du personnel de l'hôpital: le R. 
F, Robinson, $20.00, prix d'assis- 
tance aux 4 parties: Mmke Léo- 
pold Turenne, $10.00, prix de sé- 


Séance et distribution des prix de 
français à Ste-Anne des Chènes 


STE-ANNE DES CHENES — 
Le ler novembre, nos élèves du 
couvent donnaient une séance à 
la salle paroissiale à l'occasion 
de là distribution des prix et di- 
plômes obtenus au concours de 
français de 1955. Le Cercle local 
de l'Association d'Education à cru 
bon de rehausser cette distribu- 
tion par toute une soirée récréa- 
tive. Il y eut musique, chants, 
déclamations,. même une très di- 
gne et amusante danse de ‘olklo- 
re. Parents et amis intéressés aux 
succès de nos élèves avaient bien 
rempli la salle et n'ont pas re- 
gretté ces bons moments de la soi- 
rée. 

Le R. P, Curé a félicité les élè- 
ves et les a encouragés à étudier 
avec plus d'ardeur encore cette 
langue française qui est nôtre et 
que le ‘pape Pie XII, en une cir- 
constance mémorable, voulait 
bien appeler “un des pius beaux 
idiomes”. Le Père Cure a terminé 
par le souhait qu'il v ait l'an 
prochain un prix provincial ga- 
gné par un de nos élèves, 


Prix paroissiaux 

Classe A 
M. Lorenzo Tougas, 
Ste-Anne, grade XI 


Mlle Antoinette 
de X. 

Mlle Lucille Jubinville, gra- 
de IX. 


Mile Maria Chaput, grade VIII. | 


Mlle Lucille Paillé, grade VII. 
Classe B 

M. Gilbert Tougas, grade VI, 
collège Ste-Anne. 


couvent 


Bélisle, gra- | 


| Le 16 octobre: Gilbert-Wayne- 
Julian-Joseph, fils de Paul Mou- 
rant et de Berthe Desautels, Par- 
rain et marraine, M. et Mme Eu- 
gène Mourant, 

Le 30 octobre: Claude-Marcel- 
Joseph, fils d'Aimé Côté et de 
Jeannine Hébert, Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Hervé Côté. 

Le 30 octobre: Marie-Rolande- 
Jeannine, fille d'Adrien Lajoie et 
de Madeleine Jacques, Parrain et 
marraine, Léo et Isabelle Lajoie. 

Le 11 novembre: David-Ri- 
chard-Joseph, fils d'Eugène Per- 
ron et d'Iris Hunter, Parrain et 
marraine, James Richard et Char- 
lotte Perron. 

13 novembre: Gérard-Ed- 
mond-Joseph, fils de Paul Bélisie 
et d'Emilia Hupé. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Roméo Laroc- 
que. 


Vite fait avec la 
nouvelle Levure Sèche 
Active 


Nombreux prix attri 
partie de. cartes de St-Pierre-Jolys 


——_— 0 o 


Délicieux ANNEAU 
Avec la nouvelle 
Fleischmann, vous pouvez cuire toutes sortes 
d'exquises pâtisseries en un rien de temps! 
Plus de course urgente à l'épicerie, elle se 
conserve dans votre armoire et sous n'avez 
plus de gâteaux de levure périssables. Com. 
mandez-en une provision pour un mois. 


bués à la 4ème 


rie: M. Georges Ritchot, une bou- 
teille de vin, don de M. Charles 
Mouflier: Mme Edmond Préfon- 
taine, une caisse de bière, don de 
M. Jos. Curé: M. Gérald Hébert, 
$5.00, don de M. Gérard Roy; 
Mme Roméo Berthelette, objet de 
piété offert par les religieuses du 
couvent, 

Au tirage, les personnes sui- 
vantes furent chanceuses: Mme 
Benoit Dupuis, de Ste-Elisabeth, 
couverture de laine, don de M 
Carl Adam, de Robinson Store: 
Mme Jos.-T. Lambert, gâteau de 
Noël de 12 livres, don de M. Gil- 
les Mulaire (confectionné par 
Mme Yvonne Roy): Mme Léo 
Trudel, miroir électrique, don de 
M. l'abbé Yvon Boivenu, vicaire. 

La partie récréative de la soi- 
rée comportait quelques chants, 
qui furent interprétés avec brio 
par Mlle Marcelle Bélanger, un 
quizz dirigé par M. le cure et un 
goüter délicieux et abondant ser- 
vi par les dames du quartier nord- 
ouest. 

Les organisateurs sont fiers de 
la collaboration de leurs amis et 
de la réponse spontanée de tous 
les paroissiens. 


Le 2e volume d’une 
nouvelle version de 
l'Ancien Testament 


WASHINGTON L'associa- 
tion biblique catholique des Etats- 
Unis a annoncé la publication 
prochaine d'un second tome de 
Ja nouvelle version de l'Ancien 
Testament à laquelle travaillent 
les membres de l'association. 

Comme pour le premier volu- 
me, publié il y a trois ans, les 
auteurs de la nouvelle version 
fant usage de sources plus sûres 
et d'une connaissance plus com- 
plète de l'hébreu que n'en dispo- 
saient les traducteurs de la Bible 
de Douai dont se servent depuis 
le 17ème siècle les catnoliques de 
langue anglaise. 

Lorsqu'elle sera complétée, la 
nouvelle version comportera cinq 
tomes. 


AU MIEL 


Levure Sèche Active 


niface, est publié chaque semaine et est ouvert à tous les étu- 


Va-et-vient E. | M. André Chaput, grade V. 


diante œui flsont : x péri RÉ de personnes se rendirent à la! Grade X: Daniel Huppé, | 
iles clusters el seuls les élèves des |; ‘M. et Mme Maurice Pujo, ain-| demeure de Mme Delphine Har- de pp us Laurence Desautels, grade | 
| si que M. et Mme Bernard Plouf-| rison où un succulent repas fut! Grade IX: Joseph Yantz, Cé- | IV. couvent Ste-Anne, 
Concours no 2 | fe, de St-Boniface, ont rendu vi- | servi. Il y eut réception le soir, | cile Nault. | Classe C 


| site à M. et Mme Edmond Gau- | à la salle de Woodridge. Grade VII: Morris Gerus, Clau-| Mlle Angèle Desrosiers. école | 
| thier. k |. Les nouveaux époux demeurent | dette Fontaine, 
Mmes Remi André, Emile Poi- | à Winnipeg. | _ Grade VII: F h 
|ron et Clotaire Thomas ont été | Partie de cartes | John Rumple. ME A tr ka ALES 29 
| suivre une retraite fermée à St- | : , | Grade VI: Yvonne Marquette, | e Gisèle Hutiet, école St- 
| Boniface. Espérons, que d'autres | LE Lame; À LR. + pt | Laurence Charette. | Raymond, grade VI 
| suivront cet exempfe. + … | partie de cartes creunisée par lel, Grade V: Joyce Gerus, Linda| Mlle Thérèse Lajoie, école Ca- 
| Mme Remi André a été rendre | Lo L'ile 20 ne Le Pois Laplante. lédonia. grade V. 

| p- | Grade IV: Edith Charette, Ma- 
| rie Charette. 


| visite à des amis, M. et Mme Wil- | : : M. Gerard Desrosiers, 
|lie Robert, de Ste-Geneviève, et | °"à été épatant. D. Ste-Anne Ouest, grade IV. 
jolis prix furent attribués | GUE TL. Adeline Vonte. fe: 
aux heureux gagnants qui furent: | 4 ade Il: eine Yantz, Be 
M. Louis Rentz, ler prix de ra-| V®Y Sanness. 


| passa deux semaines à St-Boni- 

| face où elle visita ses enfants Baptèmes LS 
fle. $10.00: M. Louis Gendron, Grade Il: Alain Charette. Le 16 octobre: Rhéal-Amédée- 
2ème prix de rafle, $5.00; M. Jean | 


PARFAIT BILINGUISME! 


we y” Ouest, grade VIII. 
Patricia PATATE Mlle Isabelle Lajoie, école Ca- 


Premier prix offert par Chez Huot, 200, avenue Proven- ||! 
cher, St-Boniface, Man. 


Deuxième prix offert par le Ciné-Club de St-Boniface. 


Troisième prix offert par un bienfaiteur anonyme. 


Conditions du concours 
1, Traduire en bon français les phrases suivantes. 
2. Faire porvenir sa copie avant le 26 novembre à: 
es Jeunes Franco-Manitobains 
Collège de St-Boniface, St-Boniface, Man, 
3. Indiquer fidelement: nom, adresse, école, grade. 


école 


M. Norbert Grenier, du collège 
| Grade I: Barbara Yvon. Wil- | Joseph, fils de Jean-Paul Trudeau 


| St-Boniface, ainsi que M. René À 
let de Lucienne Desautels. Par- 


| Yvon, du Jardin d'Enfance, é- iv 4” se: | liam Dorvault. 
N.B.—Les noms des gagnants ainsi qu'une bonne version fran- taient en vacances dans leurs fa- gs PA de - Laden gp | Grade A: Richard Gauthier, | rain et marraine, M. et Mme A- 
Caise seront publies plus tard dans “La Liberté et le milles à l'occasion de la Toussaint, |Mme Alex. Chatel, ler et 2ème | Edith Poitras. | médée Trudeau. | 


Patriote”. 


ANNEAU AU MIEL 


Jeuv prix de cartes pour dames: M.|,. Grade B: Raymond Querel, 
vas, ya à ses enfants a St- Joseph Gisiger, de St-Labre, et. Kenneth Querel. 


ds ; ; d | M. Noël Huppé, ler et 2ème pes | 
M. l'abbé H. Perron, visiteur | 
Ste-Agathe 


À pere Ver : | de cartes pour hommes. D'autres 
des écoies étais de passage à St- | js prix furent, atribués à pio- 
De À. ee à sieurs gagnants de divers jeux. ’ 
M. Nazaire Beaulieu et son fils, | Les organisateurs dè cette soi- | Remerciements 


sys on 


Couvrez, déposez à la chaleur, à l'abri 
des courants d'air, et laissez lever au 
double du volume, Abattez la pâte et 
roulez la en un morceau oblong de 9” 


Mme Octave Ross est Poste | 


Saint-Claude 


Bapteme 
Le 9 novembre: Denis-Jean-Jo- 
| seph, né le ler novembre, fils de 
| M. et Mme Julien Leduc. Par-| 


1 know her by her voice 

The man with brown eyes !s gone. 
lo draw with a pencil. 

in the month of June 


© Portez au point d'ébullition # tasse 
lait, }$ tasse sucre granulé, 14 €. à thé 
sel et 4 tasse shortening puis laissez 
tiédir. Mesurez ensuite dans un grand 


inmnd 20102. Emile, sont revenus enchantés | : : : - "| Les membres de la famille Du- | °°: ; _ bol # tasse eais tiède, 1 c. à thé sucre par 24*. Détachez la pâte. Combiner 
N sv dre Do der d'un voyage dans la province de | "°° some s 4 gen bien sin-| mesnil remercient sincèrement | he et Ge dit M. Jean et Mile granulé et brasses jusqu'à dissolution }/} tame cassonade légerement pressée 
A friend ot my brother's | Québec cerement toutes les personnes qui | toutes les personnes qui leur ont | *°2nn6 ÆÆQUc. du sucre. Parsemez sur le liquide le et 1/, tasse miel liquide, étendez sur la 
One by one, drop by drop ais FR leur ont prêté main-forte, ainsi | témoigné de la sympathie À l'oc- | Soiree recreative contenu de 1 enveloppe de Levure pâte et parsemer le dessus avec #/, tasse 


que tous ceux qui sont venus fai- Sèche Active Fleischuiann. Laissez 
reposer 10 minutes, et PAS brassez 
bien. Ajoutez le mélange de lai 
refrndi et incorpores 1 oeuf bat 
et 1 c. à thé d'écorce de citron râpée, 
puis 2 tasses farine à pain tamisée 
une fois. Battez lisse et incorporez 
encore environ 2 tasses farine à 
pain tamisée une fois. Pétrissez sur 
planche farinée jusqu'à ce que lisse 
et élastique. Mettez la pâte dans 
un bol graissé et graissez-en le dessus. 


d'amandes harhées. Rouler ensuite le 
morceau de pâte sur le sens de la 
longueur comme pour un gâteau roulé 
À la gelée. Déposez avec précaution dans 
un moule annulaire graisé de 81/4 et 
rejoignez les extrémités de la pâte, de 
maniere à former un anneau. Badigeon- 
nez le dessus de beurre fondu. Couvrez 
et laissez lever au double du volume 
Cuisez 45 à 50 minutes à four modéré, 
575°F. Badigeonnez le demus de miel 
et parsemerz d'amandes hachées. 


45 casion de leur deuil récent, soit Les Dames Auxiliaires de l'h6- 
re de cette soirée un succès. | par des offrandes de messes, vi-| pital de St-Cilaude invitent tous 
Çà et là | site ou assistance aux funérailles | et chacun à un thé qui sera servi 

M. Alphonse Deschènes, de St-| de M. Ignace Dumesnil. | de 3h. à 5 h. de l'après-midi, di-| 
Boniface, a rendu visite à son Un merci spécial à Mgr Clovis manche prochain, 20 novembre. 
ami, M. G. Vrignon. | Paillé. aux RR. PP. Armand Joya! Le soir, une soirée récréative, 
L'hon. Edmond Préfontäine é-|et Joseph Alarie, OM, ainsi | organisée par les dames, promet 
et a Windsor, ont soumis 3,264 | tait récemment de passage parmi | qu'à l'hon. Edmond Préfontaine, | du plaisir pour tous. Il y aura mu | 
syggestions dans le cadre du plan | nous. | aux religieuses des Saints Noms | sique du bon vieux temps. 


By what I! see 
A star with a tail 
inclined towards lazinesa 


La GM récompense les 


suggestions valables 
OSHAWA — Au cours des 9 
premiers mois de l'année cou- 
rante, les employés de la compa- 
gnie General Motors, à Oshawa 


NOM 


ADRESSE 


de récompense aux bonres sug-| M. et Mme Maurice Pujo, de | de Jésus et de Marie et aux reli- Venez en grand nombre pren- | 
estions, a annoncé récemment | St-Boniface; ont rendu visite à | gieuses Missionnaires Oblates du | dre part à cette soirée tout en con- | 
M. W, À. Wecker, président de des amis de gg acré-Coeur et de Marie bmma- | tribuant aux entreprises des Da- 
la compagnie. | Mlle Lavallée, de St-Boniface, | culée Îmes Auxillaires de hôpital. | 


ECOLE 


Poge 1 


à Ponteix, Sask., à l'âge de 95 ans 


PONTEIX -— Le mardi 8 no-, 
vembre, Mme 
hgée de 95 ans, rendait son âme 
à Dieu, après une longue maladie | 
souflerte avec une grande rési- | 
nation chrétienne, Elle est décé- | 
dée à la demeure de sa fille, Mme | 
Ferdinand Savaria, où elle de-! 
meurait depuis 18 ans Cette der- | 
nière A prodigué incessam- | 
ment tous les soins délicats dont ! 
une mère entoure son enfant | 

Mme Lavallée (née Emilie 
Ayotte) laisse dans le deuil six 
enfants: Siméon, de Cadillac, Jo- 
seph. de Frenchville, Sask, Lu- 
cie (Mme Grorges Gamas), d'A- 


Albertine {Mme Fred Doillohite), 


Emile Lavallée. | de San Diego, Cal, et Corine | à 


(Mme Alf Tessier), de Moose 
Jaw, et 18 petits-enfants, ainsi 
qu'une soeur, Mme Arthur Gran- 
ger, de St-Jean-Baptiste, Man 

Le service fut chanté par Mgr 
Louis Lussier, P.D. curé, assisté, 
comme diacre, de M. l'abbé Lu- 
cien Poulin, curé de Frenchville, 
#1, comme sous-diacre, de M. l'ab- 
bé Marcellin Ruest, notre vicaire 

Les porteurs étaient MM. René 
Privé, Achille Chabot, Louis Pi- 
cray, Alexandre Luron, François 
et Pierre Briand, M. Georges Ro- 


Extraits des pri 


Cette année marque le jubilé 
d'or de notre province: cinquan- 
te ans de travail onéreux, de lut- 


F 


| 


| 
| 
4 
4 
| 
: 
| mi-siecle consblant et promet- 

| teur. 


Nous savons qu'en cette terre 
fertile de l'Ouest il est une for- 
teresse qui a su endosser l'armu- 
re pendant que les dilficultés 
croissaient nombreuses sous ses 
ps Saluons donc cette oasis de 

survivance: Gravelbourg. Con- 
sidérons avec fierté et recon- 
naissance sa magnifique cathé- 


tes acharnées, mais aussi un de-! 


dans un avenir , Et ce 
que nous soulignons de Gravel- 
bourg, nous pourrions avanta- 
geusement le signaler de Prince- 
Albert. 
Ce travail d'éducation, intense 
t caché, nous a mérité le nom- 
|bre quasi fantastique de 5,103 
Léleves disséminés dans nos di- 
|verses institutions où 312 pro- 
| fesseurs, Eee par un même 
| idéal, se dépensent pour la cau- 
|se de l'éducation de l'enfance et 
| de la jeunesse. Aujourd'hui grou- 
en une association éclairée 
et forte, ils suivent le chemin 


[berge portait la croix. 
Remerciements 

| Les familles Lavallée et Sava- 

|ria désirent remercier très sin- 

| cèrement tous les parents et amis 


| qui se sont unis à elles dans un 


lhembra, Cal, Parmélla (Mme 
Ferdinand Savaria), de Ponteix, | 


Prince-Albert 


Soirée du Club Canadien 
M. Albert Goddu était en! 


man 


| dernier hommage de vénération | 
envers leur chère et bonne ma- | 


charge de la partie de cartes et | 
de bingo. Seize mains furent 
jouées. Voici les noms des vain- | 
queurs: Mme Hémi Bremner et 
Mlle L.-A. Sénécal, avec 122 et | 
118 points respectivement: MM. 
Percy Hickey (117) et Jean La- 
montagne (116 

Bingo: MM. Armand Neider, 
Jos. Agarand, Orphir Goddu, 
Alex. Villeneuve et A-L. Pagé; 


Mme AL, Pagé, Milles Diane 
McDougali et Violette Morris-| 
sette | 


Le prix d'entrée échoua à Mile 

L.-A. Sénécal 
Vaæt-vient 

M. et Mme Arcandi Trudeau, | 
de Wild Rose, sont déménagés 
dans leur nouvelle résidence, au 
no 215 Riverside Drive | 

M. et Mme Aiïban Gallant, ac- 
compagnés de Mille Mariette Ju- 
tras, sont retournés à Letellier, 
Man,, apres être venus passer 
à a jours ici, à l'occasion 

u mariage de leur cousine, Mile 
Jacqueline Lacroix, avec M. Phi- 
lippe-Jérôme Hammel, qui eut 
lieu le jeudi 10 rovembre, en la 
cathédrale du Sacré-Coeur. Du- 
rant leur court séjour, ils furent 
les hôtes de M. et Mme J.-H.-D. 
Lacroix et de M. et Mme Norbert 
Jutras. 


Bazar 

Voici le résultat du bazar an- 
nuel de la paroisse de la cathé- 
drale, le 3 novembre, organisé 
par les branches de la C.W.L,. et 
présenté par Mme Hélene De- 
mers, la secrétaire: branche cen- 
trale, $247.70; branche ouest, 
$163.65; branche française, 
$178.70; branche est, S281.92; 
branche Hill, $198.35; Club des 
gens mariés, $250.00; souper aux 
fèves, $98.82; jeu ‘Crown and 
Anchor’, $40.00: bingo, 555.32. 
Grand total: $1,514,46, et envi- 
ron $174.00 pour la rafle. 

Funérailles 

Le samedi 5 novembre, en la 
cathédrale, avaient lieu les fu- 
nérailles de M. Charles-Victor 
h-ceveur, âgé de 63 ans. Mgr J.- 
A. Boucher, P.A., chanta le ser- 
vice, assisté de MM. les abbés C. 
Charron et M. LeBlanc, comme 
diacre et sous-diacre. La chorale, 
dirigée par Mme L.-P. Fournier, 
chanta une messe de requiem en 
4 parties, Mme Jos. Ward tou- 
chait l'orgue. 

M. Receveur naquit à Floyd 
Knobs, Indiana, mais émigra au 
Canada en 1912. 1] résida a Sas- 
katoon jusqu'en 1914, ensuite ac- 
quit un ‘‘homestead'' dans la ré- 
gion de Polwarth. En 1936, il 
vint demeurer & Prince-Albert. 
11 faisait partie de l'Ordre des 
Chevaliers de Colomb. 

Les porteurs étaient: MM. Vic- 
tor Baker, À. R. Brown, H. L. 
Doyle, J.-D.-H. Lacroix, A. G. 
Morris et E. McCullagh. 

Portaient les fleurs: William 
Gillingham et W. Korycki. 

Nos malades 

M. l'abbé Roland Gaudet a 
quitté l'hôpital ces jours der- 
niers, apres avoir subi une grave 
opération; il a passé une ag 
ne en convalescence chez sa me- 
re, a Bellevue. 

Mme Jos. Poulin a séjourné 
plusieurs mois à l'hôpital Victo- 
ria 

Le jeune Peter Logodin, qui | 
s'était fait brüler dans une ex- 


| 


Saskatoon 


Le cercle Nutana avec Mme 
Roger Dupuis comme capitaine 
a obtenu un succès remarquable 
avec sa soirée récréative, tenue 
en la salle St-Joseph. L'habileté 
du maitre de cérémonies, M. Ro- 
ger Dupuis, égayait les gens. M. 
À. Loiselle entrainait divers grou- 
pes avec des danses carrées et 
autres, tandis que M. A. Couture 


| se chargeait des tables à cartes. 
| Mmes A. Couture et 


s'occupaient du registre. Mme M. 
Balcaen, G. Forget et F. Thelan- 


Le prix d'entrée fut gagné par 
Mile Louise Dagniez et M. P. 
Benjamin: les prix du bridge, par 
Mme McMurray et M. A. Long- 
tin et les prix du whist, par Mme 
Yvonne Missen et M. A. Aubert. 

Sincères remerciements à Birks, 
Burns et Hanley, Variety Store 
et Lehers Dept. Store pour leur 


généreuse collaboration en se 
chargeant de donner ces beaux 
prix. 


Le cercle Downtown, avec Mme 
A. Longtin comme capitaine, a 
obtenu des résultats tres favora- 
bles avec sa vente d'articles di- 
vers. 

Mme À. Saucier, avec les dames 
du cercle Riversdale, s'adonnent 
à la vente des billets sur un pa- 
nier d'épiceries dont le tirage 
aura lieu le 17 décembre. 

LA L1 L2 

Avec le retour des classes, les 
jeunes gens de Saskatoon se sont 
donné la main en organisant un 
club sous le nom de ‘“Gais Lu- 
rons'” afin de se rencontrer et de 
s'amuser entre eux dans une at- 
mosphère entièrement française 
et catholique. Félicitations aux 
jeunes gens qui ont bien voulu 
se dévouer pour cette belle cause. 

Sur l'exécutif nous remar- 
quons: M. Jos, Jeanneau, étudiant 
à l'univefsité, qui a été nommé 
président; M. Real Topping, vice- 
président; M. Rosaire Grenier, se- 
crétaire-trésorier, Comme consei)- 
lères, Milles Suzanne Papen et 
Angèle Valois ont été élues. 

Une réunion se tient à toutes 
les deux semaines. 

A la dernière assemblée, les 
jeunes gens ont décidé d’organi- 
ser une soirée paroissiale dans 
l'auditoriun de l'église St-Paul, 
le 25 novembre, en l'honneur de 
la Ste-Catherine. Un programme 
très récréatif est à se préparer: 
il y aura concert, pièces musica- 
les, partie de cartes, danse et mé- 
me on nous promet de la tire. 

Donc, veenez en grand nombre 
encourager nos jeunes. 

Va-et-vient 

M. et Mme A. Altrogge et Mile 
I. Masson se sont rendus à Pru- 
d'homme et à Ridgedale, chez M. 
et Mme F. Neault, en fin de se- 
maine, 

M, et Mme Henri Beauregard 
et famille ont passé un court sé- 
jour chez leurs parents, à Gra- 
velbourg. 

M. et Mme Raymond Marçotte 
étaient de passage à Sedley, der- 
nièrement. 


C. Papen| 


| 
: 


| 


| 


| 


| 


| 


{sans prétention. 


| 


* + 


Gilles, E.C. 


Le R. F. 


drale, symbole ostensible de no-|tracé par leurs devanciers au 


tre foi: son poste émetteur, bien- | 
fait qui nous assure notre survi- | 
vance par la radiodiffusion de | 
programmes intrinsequement| 


prix de sacrifices inouïs. 

Le premier merci de l'A.F.C.I. 
S. s'adresse a NN. SS. les évé- 
ques de la province ecclésiasti- 


| 
| 


français, ses maisons d'éduca- | que dont l'appui se fait sentir 
tion dans lesquelies nos jeunes | jncessamment. Notre reconnais- 
|se préparent a meubler leur cer- | sance s'étend ensuite à l'A.C.F.C. 
veau afin d'être en mesure de | qui a dirigé nos premiers pas. Je 


détenir les postes de confiance 
kr + 


‘m'en vo is de taire iei le nom 


M. l'abbé Roger Ducharme. visiteur du Sud 


“Les causes qui meurent sont | gloire de ne jamais manquer un , excellence au Canada de la vraie 


celles pour lesquelles on ne 


meur 


sont celles pour lesqueiles on se | ner. }1 en restera toujours quel- | 


dévoue jusqu'a la mort, qu'il s’a- 
gisse d’une mort violente ou d'u- 


{ne immolation lente par l'accom- 


plissement héroïque du devoir 
quotidien”, écrivait un jour le 
R. P, Joseph Fortier, du collège 
de St-Boniface. 

En Saskatchewan, il faut dès 


héros pour continuer la détense | 


et l'avancement ae la langue 


| der étaient en charge du goûter. | française. Eh bien, il y en aura! | 


Parce que “la foi et le patriotis- 
me sont inséparables'’ comme l’a 
si énergiquement déclaré en 
1953 S. S. Pie XII. Parce que les 
chiffres montrent en Ontario que 
sur 162,000 qui ne parlent plus 
français, il y en a 60,000 qui ont 
perdu la foi. Parce que l’expé- 
rience démontre que, dans nos 
milieux, l’änglicisation amène la 
glissade au matérialisme, aux 
mariages mixtes, aux mariages 
divisés, à pas de mariages, à pas 
de religion. 

Un apôtre qui travaille au nom 
de Dieu ne peut pas rester indif- 
férent devant tant d'apostasies. 
11 doit héroïquement s'’acharner 
à les prévenir. 

1. Pour rester à la hauteur de 
cette tâche et fidèle continua- 
teur, l’apôtre doit connaître par- 
faitement sa langue pour l’ensei- 
gner avec un saint enthousiasme. 

2. 1] doit lire journaux et re- 
vues en français en tout temps 
de préférence sur tout autre; sur 
sa spécialité en particulier pour 
augmenter toujours sa compé- 
tence. 

3. Il faut préparer sa classe de 
français pour qu'elle soit la plus 
intéressante de toutes; pour que 
ce soit la plus belle heure de la 
journée. 

4. Aux grades supérieurs, que 
le mot d'ordre soit: ‘Tous les Ca- 
nadiens français prennent le 
français de l'A.C.F.C.” Il n'y en 
a pas d'autre, Le High School 
French est trop insignifiant. Ce- 


lui ou celle qui ne veut pas sui- 
vre le cours de l’A.C.F.C. n'est 
pas recommandé en ‘French 


tout simplement. Ça se fait. Il 
faut de la ténacité. Avec ferme- 
té des professeurs de cours supé- | 
rieurs ont cassé ce caprice, re- 
dressé ce faux pli, ont obtenu 
cette victoire. Il faut les féliciter 
et inciter ceux nu celles qui se- 
raient dans le même cas a suivre 
cet exemple. 

5. 11 faut parler français vous- 
mêmes, toujours avec soin, mais 
Soignez votre 
diction tout bonnement pour en- 


estival, malgré le surcroïit de 


que chose de bien. 


11, Qu'on se fasse une obliga- 
tion grave (en dehors des heures 
| de classe) de ne S'ADRESSER 


| 
| 


M. l'abbé Roger Ducharme 
qu'en FRANÇAIS aux Canadiens 


français. Je demanderais aux 
professeurs laïques de se toujours 
surveiller en ce sens, Et aux su- 
périeures locales, régionales ou 
provinciales, d'y voir. Que cela 
soit un réglement sévère dont la 
violation soit sanctionnée. C’est 
la seule façon de créer une at- 
mosphère française dans une éco- 
le, dans un couvent. C’est la seu- 
le façon de la conserver, cette 
atmosphère, si elle est déja fran- 
çaise, de la perfectionner. Com- 
ment voulez-vous que les élèves 
parlent français entre eux, prati- 
quent leur français, le gardent, 
aient cette mentalité française, si 
les professeurs eux-mêmes ne la 
parlent pas, ne sont pas scrupu- 
leusement fidèles à ce réglement, 
s'ils n'ont pas cette habitude, cet- 
te vertu qui est en même temps 
une force? 


Parler anglais à un Canadien 
français en dehors des classes, 
j'c'est se ficher plus ou moins du 
| droit naturel de l'enfant; c'est se 
moquer consciemment ou non du 
droit des parents; c'est contri- 
buer bien gauchement, en effet; 


[a défaire ou à détruire ce que 


Dieu a voulu faire avec ce petit 
être en le faisant naître dans un 


trainer vos élèves à en faire au- | foyer français; c'est une faute de 
tant. Ils seront plus portés à le |lèse-majesté contre Sa Majesté 
parler parce qu'ils pourront le|la Langue française; c'est faire 
bien faire tout naturellement, |Jje jeu de nos ennemis, de ceux 

6. Faire lire surtout, beaucoup. | qui veulent nous voir disparai- 
C'est ce qu'il y a de plus vital en | 
français pour vos élèves. Plu-| 
sieurs pourront peut-être ne pas 
terminer leurs études,le goût de 
[la lecture que vous leur aurez 
[inspiré les suivra et de ce seul 
fait, ils auront une flèche de plus | 
à leur arc pour se conserver plus 


le français est le véhicule par 


M. l'abbé A. Marchildon, de 


| foi et que la jalousie de n’en pas 


t pas. Les causes qui vivent | travail que cela peut occasion- | savoir un traitre mot les ronge. 


| 12, Toujours dans la même li- 
| gne — Si votre école publie quel- 


| que bulletin, üne revue, des pan-|tout son coeur, car il bâtissait | 
|une cathédrale. Ne devons-nous | 


neaux-réclames, des affiches, des 
billets de rafle, au nom du bon 
sens et d'une élémentaire polites- 
se, qu'on y mette du français. On 
oublie ça trop souvent! 

13. En vue d’une toujours plus 
|active participation de nos éco- 
les et de nos enfants aux émis- 
sions de nos postes, est-ce trop 
vous demander de chérir l’idée 
pour que, éventuellement, vous 
puissiez vous procurer pour vo- 
tre école un enregistreur sur ru- 
ban magnétique. Il servira beau- 
coup à vos classes de diction, 
pour entrainer vos élèves à la dé- 
clamation, à la récitation, à la 
lecture. Il stimulera le chant, la 
saine récréation. Vos rubans, si 
techniquement passablés, pour- 
ront ensuite être reproduits sur 
les ondes: un stimulant effectif 
pour les jeunes et même les 
moins jeunes! 

15. Vu la rareté des institu- 
teurs, aux professeurs laïques 
nous recommandons fortement 
de coopérer avec le Bureau de 
Placement de Vonda quand il y 
a lieu ou avec les visiteurs des 
écoles. Nous savons que vous 
voulez de bonnes places. Nous 
voulons vous aider à en trouver. 
N'oubliez pas qu’il nous faut aus- 
si avoir en vue le bien général 
des Canadiens français de la Sas- 
katchewan. S'il vous plait, ré- 
pondre à nos lettres s’il arrive 
qu'on vous écrive, au moins dans 
le plus court délai, et nous dire 
dès le printemps de bonne heure 
\si vous désirez changer d'écoles 
ou non et qu'elles sont vos pré- 
férences ou vos exigences. Res- 
tez assurés que nous ferons tout 
pour les satisfaire et pour vous 
rendre service, 

Chers collaborateurs de Dieu, 
la tâche paraît immense, n'est-ce 
pas? L'oeuvre semble épouvan- 
table! Mais quel beau travail! 
Quelle besogne enthousiasman- 
te! Quelle vocation sublime! Quel 
apostolat merveilleux! 


Si en plein combat parfois le 
découragement, la fatigue, les 
tentations de tout lâcher vous 
gagnent, souvenez-vous de ces 
paroles électrisantes d'un de nos 
grands archevêques de l'Ouest, 
Mgr A. Langevin: ‘Quand je me 
sens déprimé, j'évoque le souve- 
nir de nos héros, de nos mission- 
naires, des explorateurs, des co- 
| lons qui ont habité ce pays avant 
moi et je me dis: Ce qu'ils ont 
fait, ne saurons-nous pas le con- 
server et le développer?” 

“On suit ceux qui marchent”, 
nous dit Péguy. Eh bien! mar- 
chez! Entraînez! Marchons vail- 


| bout! Courage! 
* * 


| moins 500 petits Canadiens fran- 


1 Le R. F. Gilles. E.C.. président 


de M. Antonio de Margerie, son 
secrétaire si dévoué et si compé- 
tent, qui ne compte pas ses dé- 
marches et ne mesure pas sa col- 
laboration dans nos premiers 
lébats. Notre gratitude s'étend, 
de plus, aux communautés reli- 


gieuses qui nous ont permis de | 
parer aux éventualités et aux | 


coups lancinants et parfois dou- 
loureux. Ajoutons l'appui si ré- 


coônfortant des associations soeurs | 


du Manitoba, de l'Alberta, de 
l'Ontario. Ce serait un oubli gra- 
ve de ñe pas souligner le travail 
ntesque de nos deux visiteurs 

u nord et du sud de la provin- 
ce. Enfin, le personnel enseignant 
tout entier a répondu généreu- 
sement à l'appel et, grâce a cet 
apport gratuit et désintéressé, 
nous présentons un front uni ca- 
pable de résister à toute attaque 
sourde, voire dévastatrice. i 
Nous sommes des bâtisseurs. 
Faisons des chefs-d'oeuvre. J'é- 
voque ici l'histoire de trois tail- 
leurs de pierre. Le premier avait 
pour mobile de tailler unique- 
ment une pierre: quant au deu- 
xième, il accomplissait un travail 
similaire dans le but de gagner 
sa vie; mais le troisième, animé 
d'une impulsion plus surnaturel- 
le, y mettait toute son énergie, 


pas louer cet ouvrier dont la han- 
tise de la perfection l'incitait a 
une application continue pour 
opérer un travail intégral? Fai- 
sons nôtre cette parole de Timo- 
thée: “Veille sur toi-même et sur 
ton enseignèément; mets-y une 
constante application”. 

Aprés avoir évoqué le passé 
et considéré le présent, envisa- 
geons l'avenir avec optimisme, 
La parole de Barres me revient 
a l'esprit: ‘‘Comme le soir qui 
vient apporte aux choses un ca- 
ractére d’'immensité . . ’ Nous 
tournons la page au terme de 
ces cinquante années, c'est une 
feuille toute blanche qui se pré- 
sente à nous. Nous y inscrirons 
en caracteres quasi indélébiles, 
| des faits et gestes que nos succes- 
seurs continueront afin de feter 
avec plus d'éclat, si possible, le 
prochain jubilé de notre gran- 
de province de la Saskatchewan: 
“Tout joyeux, serrons nos rangs, 
Bien unis dans l’'A.F.C.LS., 
Chantons: ‘Toujours plus avant’ 
Pour notre pays. 

Ensemble, s'il faut lutter, 
Nous saurons tout surmonter." 
Frere GILLES. 


+ + 
M. Dumont Lepage 


M. D. Lepage transmit les 
voeux de succes de l'A.C.F.C, au 
congrés de l’A.F.C.IS,. ‘Votre as- 
sociation, dit-il, écrit sa premié- 
re page; l’A.C.F.C, met en vous 
tout son espoir; si nous voulons 
rester catholiques et français, il 
faut faire vivre nos enfants dans 
une atmosphère catholique et 

[AR PQuS Il assure l'A.F.C.IS, 
{de l'entière collaboration de 
IV'A.C.F.C. et félicite le Comité 
Permanent de l'Enseignement du 
Français pour le magnifique tra- 
vail accompli durant l’année. 
* + * 
M. Roland Pinsonneautl 


M. Roland Pinsonneautl féli- 
cita l'A.F.C.LS. a l'occasion de 
ison ler anniversaire et pour 
| l'imposante somme de travail 
exécutée pendant les derniers 12 
mois. 1] signala que la fondation 
de l'A.F.C.LS. a eu comme ré- 
sultat immédiat de relever les 
courages, de créer de l’enthou- 
siasme chez lies instituteurs, en- 
thousiasme susceptible de se 
communiquer aux autres associa- 
tions nationales, 11 conseilla aux 
instituteurs des grandes écoles 
(qui ont de petites écoles fer- 
mées dans leur arrondissement) 
de faire comprendre a leurs éle- 
ves que leurs parents et leurs 


tre, engloutis, assimilés, oubliés  lamment! Et une phalange d'à- | commissaires locaux sont encore 
au plus vite possible parce que mes heureuses suivra jusqu'au | responsables, 


moralement, de 


leur bien-être. 


ML. l'abbé A. Marchildon. visiteur du Nord 


grand problème auquel nos maïi- 


plosion de gazoline, est mainte- 
nant hors de danger, mais il lui 


M. et Mme Victor Préfontaine 
et famille ont quitté Saskatoon 


pour aller demeurer aux Etats- 
lUnis. 


faudra encore subir des traite- 
ments médicaux. 


Souper et bazar 
paroissial à 
Redvers, Sask. x” Mme John Wotta sont 


REDVERS — Le mardi ler no-| allés à Régina, récemment. 


vembre avaient lieu notre souper |" Mmes Louis Claude et C. Hardv! 
et notre bazar paroissial. Plus de | ont passé quelques jours chez M. 


| 
famille, de Calgary, passèrent | 
quelques jours chez leurs parents. 


M. et Mme Cecil Darby et leur 
fils. Donald, ont passé quelques 
jours à Régina où Donald fut hos- | 
pitalisé à l'hôpital des Soeurs! 


sûrement meilleurs chrétiens et 
patriotes éclairés, car notre lit- 
térature canadienne-française est | 
la plus catholique au monde. 


7. Que vos séances ou soirées 
soient en français, surtout en 
français, s'il n'y a pas moyen de 
les faire toutes en français. Ne 
manquez jamais une occasion de | 
mettre du français quand vos en- 
fants apparaissent en public, 
pour quoi que ce soit ... Ce sera 
une plume à votre chapeau. Il n'y 
a pas une de ‘leurs écoles” qui! 
pourrait en faire autant .., Vo- 
tre école bilingue brillera aux | 
veux de tous. Ce sera en votre 
honneur. 

8. Rester bien fidèle aux regle- 


| heure par classe à grades multi- | 


Prince-Albert, visiteur des écoles, | 
donna un très intéressant exposé 
sur son travail dans les écoles du 
nord, expliquant comment il pro- 
cède pour l'inspection de ses clas- 
ses. D'abord, il fait une visite à 
l'automne pour rencontrer pro- 
fesseurs et élèves, prendre con- 
naissance des problèmes qui de- 
mandent une attention immédiæ 
te et surtout aider les nouvelles 
maitresses à organiser. leur en- 
seignement du catéchisme et du 
français. F 

Sa 2ème visite est faite au cours | 
de l'année. A cette occasion, il 
tâche de passer au moins une} 


ples, et environ une demi-heure | 


çais éparpillés dans les missions |tres et maitresses doivent faire 


et paroisses mixtes n'ont pas la 
chance d’avoir du français à l'é- 
cole et généralement pas de ca- 
téchisme. C'est le cas pour les 
enfants des localités suivantes: 
Arborfield. Bonne Madone, Blai- 
ne Lake, Big River, Cut Knife, 
Fishing Lake, Leask, Meadow 
Lake, Mildred, Shell Lake, Pa- 
radise Lake, Kermaria, Pré-Ste- 
Marie, Veillardville, Peterson, etc. 

Dans le diocèse de Prince-Al- 


| bert, le visiteur du Nord inspecte 


en plus les classes fréquenées par 
1,273 Anglo-catholiques, au point 
de vue enseignement de la reli- 
gion. 

En 1954, nous comptions 5 clas- 


dans chacune des autres classes, 
Dans le diocèse de Prince-Al- 
bert, son inspection porte sur l'en- 


{ments généraux du Département | 
|pour qu’on ne puisse jamais je-| 
|ter sur le dos du français et du 


400 repas furent servis par les ! et Mme Etienne Paulhus, à Wey- | 
dames et demoiselles burn. 

Us ‘15 some r eut | 
n ag Porn AB Ba + nd M. et Mme Jos. Martin et fa- 
DAEOSR ENESSRS OSARS, EN | mie 60 llés à St- 
rent les suivants: Mme C. Meu- sont allés à St-Léon, Man. 


nier. de Storthoaks, Mlle Paula Baptèmes 

Hardy, M. Albert Kernel de | Û 

Scarth. Man. M. Adolphe Tone-| Brenda Marie, fille de Lauren- 
er (3). M. Alfred Chicoine, de | ce Matheson et de Georgette Wil- 


Storthoaks (2), Mlle Solange Har- 
dy, M. Fabian Cook, Mme Octa- 
ve Gervais, de Wauchope, M. Er- 
nest Buisse, Mme Arthur Per- 
M. À. Pete M. Jos. Gau- 
de Wauchope, et M. André 
stre 

Le prix d'entrée échoua à Mme 
Albert Perraux. Le numéro chan- 
ceux alla à Mme Francis Fran- 
kard: le gilet, à M. John Wotta, 
et $10.00, à Mme J.-B. Kenler. | 


aux s 
det 


Svlve 


vers. Parrain et marraine, M. et 
Mme Gordon Matheson, grands- 
parents de l'enfant. 


Henri-Rosaire, fils de Léo Mar- 
tel et de Rolande Perreault. Par- 
rain; Elie Martel, frère de l’en- 
fant: marraine, Simone Perreault, 
sa cousine, 


Marlene-Jocelyne, fille de Lu- 
cien Naviaux et de Lina Antoine. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Valère Hardy, oncle et tante de 


| catéchisme -le blâme de ces quel-| 


ques écarts ou peccadilles qui | 
peuvent vous échapper et que 
certains fonctionnaires se plai- 
sent tant a publier et à exagérer. | 
9. Nous avons ajouté un peu} 
d'histoire du Canada à nos cours, | 
la vraie. Qu'on s'y adonne avec | 
respect, chaleur, fierté, c'est ex- 
tréèmement important. | 
10. La bonne chanson françai- | 
se devrait sans cesse bourdonner 
ou mijoter dans les têtes de nos 
1 

| 


{bons petits Canadiens français; 


avec ces beaux airs, ils s'assimi- 
leront insconsciemment et à 
coeur joie même de beaux senti- 
ments, du vocabulaire qui ieur | 


: Maiïgré a mauvaise tempéra-| j'enfant. |manque tant. Qu'on se fasse une 
ture entreprise fut un succès, | 
Une grande foule des paroisses — D 
voisines vint nous encourager, | 
parmi laquelle on remarquait | 

MM. ‘es sbbes P-F Béchard, de ||} Pour vos amis de France s| 1 | 
Bellegard \, Lévesque, de oe | 
Storthosks., A. Komos, de Manor, | ou du Québec 

et G. Michaud, de Cantal. Les! i i ine: 

recettes de cette soirée furent de | Un cadeau plein de saveur manitobaine: 


$516 00 
Remerciements aux dames et à 
to ceux et celles qui ont con- | 


is 


tribue à l'organisation de cette 
fête paroissiale 

Ça et là " 

M. Maurice Marchand, du col-| 

lège St-Boniface, à passe quel- 


ques jours parmi nous 
M. et Mme Lucien Martel et 


RUE DESCHAMBAULT . ... $2.15 franco 


La petite poule d'eau .... $2.15 franco 
Romans de Gabrielle ROY 


FIDES - 414, rue Taché, St-Boniface, Man. 


Téléphone 20-1735 


seignement du catéchisme autant 
que du français. Le visiteur atta- 
che la plus grande importance à 
l'atmosphère et à la mentalité 
française d'une école. En 2ème 
lieu, il se rend compte de la per- 
fection académique et profite de 
cette visite pour réunir les cer- 
cles paroissiaux de l'ACFC, les 
commissaires d'écoles et le per- 
sonne} enseignant. Dans ce but, 
l'ACFC a mis à sa disposition un 
projecteur 16 mm,., pour la repré- 
sentation de films susceptibles de 
plaire aux gens et de les attirer 
aux réunions. De plus, ce visiteur 
prend contact avec les futurs ins- 
tituteurs et institutrices du colle- 
ge de Saskatoon, surtout vers la 


| fin de l’année, pour les aider à se 
| placer dans nos écoles 


Remarquons, en passant, que 
le nord a envoyé, en septembre, 
19 jeunes étudiants au collège de 
Saskatoon, 9 à Winnipeg, 2 jeu- 
nes filles de Delmas, à Nicolet, 
et une de Jackfish Lake, à Ed- 


monton. 
Statistiques 
M. l'abbé Marchildon donna en- 


RE RER 


M. l'abbé A. Marchildon 
| ses dépourvues d'institutrices bi- 
| lingues: en 1955, il y en avait 6. 


| En réalité, nous aurions pu rem- 


| plir ces positions par des maîtres- 


face, c'est celui de conserver ou 
de redonner une atmosphère fran- 
çaise à leur groupe. Parents, com- 
missaires, instituteurs doivent se 
convaincre de la nécessité de cet- 
te atmosphère afin de former 
chez les élèves une mentalité 
française. 

Un autre problème urgent se 
pose dans les écoles séparées des 
villes où les Canadiens sont en 
minorité. Il ne semble pas y a- 
voir d'autres solutions que celle 
d'organiser des classes parallèles 


même s’il faut grouper plusieurs | 


grades, sous les soins d'une mé- 
me institutrice. De longues expé- 
riences conduites en Ontario, au 
Manitoba et en Alberta ont abou- 


parents et instituteurs en pren- 
nent leur parti en acceptant la 
responsabilité de l'anglicisation 


qui s'avère désastreuse dans ces! 


villes. 


Réalisations encourageantes 

Au beau côté du tableau, nous 
avons de belles réalisations à en- 
registrer. Sept Frères du Sacré- 
Coeur sont arrivés dans le diocè- 
se; ils ont pris charge de l'école 
des garçons de Zenon Park et du 
collège Notre-Dame, à Prince-Al- 
bert. Trois nouveaux couvents 
ont été ouverts: à Bellevue, à 
Vawn et à South Makwa. Tous 
sont sous la direction des Soeurs 
de la Présentation de Marie. 
y a eu centralisation d'écoles dans 
les ‘paroisses d'Albertville, Butte- 
St-Pierre et South Makwa. Il est 


auestion de centreliser les écoles | 


des paroisses de Laventure, Jack- 
fish Lake, St-Denis et Périgord. 

Quelques nouveaux cercles pa- 
roissiaux de l'ACFC ont été or- 
ganisés: à Butte-St-Pierre, Big- 
gar, etc. Plusieurs réunions pé- 
dagogiques et catéchistiques ont 
rapporté un grand succés tandis 


suite quelques statistiques: il a!ses bilingues si toutes nos Cana-| que le festival de la Chanson 


nadiens français. Cependant, 406 
Canadiens français plutôt angli- 
visés, de ces mêmes classes, n'ap- 


prennent aucun français; par con- | 1 { 4 
tre, environ 150 anglophones étu- | se font un devoir d'enseigner le| formation de 


dient le français de l'ACFC. Au 


| de servir la cause. 
! Problemes des instituteurs 
M. l'abbé Marchildon loue en- 


‘ catéchisme et le Le plus 


| inspecté 142 classes où le français | diennes françaises avaient accepté | Française a été un vrai triomphe. 
| de l'ACFC s'enreigne à 2,975 Ca- 


1 Le nouveau programme com- 
| prenant l’enseignement de l'his- 
toire du Canada est destiné à 


ion tits Canadiens 
| français fiers et convaincus, 


ti à cette conclusion. Il faut que! 


1! | 


| En Colombie Britannique 


Winnipeg, le 19 novembre 19 
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Jubilé d'argent, à Vancouver, 
de M. et Mme A. Lefebvre 


VANCOUVER M. et Mme 
Albert Lefebvre célébraient der- 
|niérement leur vingt-cinquième 
anniversaire de mariage. 

La fête de famille eut lieu le 
| jeudi 10 novembre, veille du Jour 
du souvenir, à la maison de la 
| famille Lefebvre, 2295 ouest, 
16ème avenue, où vivent avec les 
jubilaires, leurs enfants, Wilfrid, 
| Roland et Marguerite. Après a- 
voir pris soin d'envoyer le couple 
diner en ville, parents et amis 
se hâtèrent de préparer une fête- 
surprise à laquelle participèrent 
des invités de choix. Parmi les 
nombreux et riches cadeaux of- 
ferts aux 
| d'abord celui des trois enfants, 
| qui consistait en deux anneaux 
d'or, qui furent bénits le lende- 
main à la messe et qui servirent 

la rénovation des promesses 
conjugales. Une magnifique ger- 
be de fleurs fut offerte au nom 
des Dames Auxiliaires de la pa- 
roisse, Les amis offrirent collecti- 
vement un riche plateau d'argent, 


Maillardville 


Notre-Dame de Lourdes 
Baptèmes 

| Le 13 novembre: Elisabeth- 

| Linda-Marie, enfant de Pierre 

Larose et de Bernice Anderson. 

Parrain et marraine, Raymond 

et Lucie Poirier. 

Le 13 novembre: Marie-Thérè- 
se-Monique, enfant de Théodore- 
Pierre Fraser et de Marie-Cécile- 
Thérese Gadboïis. Parrain et mar- 
raine, Thomas Dougherty et Ire- 
ne Gadbois. 


jubilaires, signalons 


Décès 

M. Joseph Goyette, de St-Bo- 
niface, Man., pere de M. Adélard 
Goyette et de Mmes Allan Ri- 
vard et Edna Saltel, de cette pa- 
roisse, est décélé le jeudi 10 no- 
vembre, a l’âge de 82 ans. 

M. Charles Nadeau, âgé de 86 
ans, est décédé a l'hôpital géné- 
ral de Burnaby. Autrefois de la 
paroisse, il demeurait depuis en- 
viron un an et demi chez sa fil- 
le, Angéline, a Burnaby. Il est le 
pére de MM. Roland et Léo Na- 
deau, de cette paroisse, 


Visiteur 

Le dimanche 13 novembre, 
nous avions la visite du R. P. Jé- 
rôme Dépensier, servite de Ma- 
rie, ancien provincial de sa com- 
munauté et actuellement curé 
de la paroisse Notre-Dame des 
Douleurs à Chicago. Il visitait 
M. Théophile Girard et sa soeur, 
Mme Morgan, de Seattle, et chan- 
tait la grand-messe pour le repos 
de l'âme de leur mere, Mme Mé- 
lina Girard. 


Banquet des pompiers 

Le samedi 12 novembre au 
soir, les pompiers volontaires de 
la municipalité, dont plusieurs 
sont catholiques, tenaient leur 
banquet annuel dans l'audito- 
rium de notre école supérieure. 
L- R. P. Sigismond Lajoie bénit 
la table et souhaita la bienvenue 
aux pompiers et à leurs épouses. 
Nos Dames de la Ligue Fémini- 
ne Catholique anglaise servaient 
le banquet, 


| 1e L1 
Frenchville 


M. et Mine Lucien Goddu sont 
partis à Edinonton, Alta, où Lu- 
cien a un emploi pour l'hiver. 

M. et Mme Oscar Lambert et 
Arthur sont retournés passer l’hi- 
ver à Edmonton et Arthur, à 
Vancouver, 

M. et Mme Fernand Goddu sr 
sont rendus à Port Alberni, C.B. 
rendre visite à la mère de M. 
Goddu, Celui-ci y passera l'hiver, 
ver, ayant pris un emploi en cet- 
te ville, 

Mme G. Monchamp, de St- 
Boniface, Man. ainsi que son pe- 
tit-fils, Roger Lampron, sont re- 
venus au presbytère, le mardi 8 
novembre, 

Plusieurs paroissiens se sont 
rendus au Montana, passer la fin 
de semaine du 11 au 13 novembre. 

Mile Alice Ruest, g.-m.g. de 
Ponteix, est venue passer trois 
jours de congé chez ses parents, 
dernièrement, 


Nos malades 

M. Léon Ruest a passé quelques 
semaines à l'hôpital de Ponteix, 
ainsi que Mme François Goddu, 
à l'hôpital de Shaunavon,. 

Mmes A. Hamel et A. Auger 
ont fait un séjour à l'hôpital pour 
soins médicaux. 


+ Nouveau projet de 
drapeau élaboré .,. 


(Suite de la première page) 


bandes rouges bordant le fond 
{blanc représentent la contribu- 
tion britannique à la vie cana- 
dienne, tandis que les bandes 
blanches symbolisent la contri- 
| bution de la France. Les bandes 
| bleues, sises à chaque extrémité, 
ont une double signification: el- 
les représentent les autres grou- 
pes ethniques constituant la na- 
|tion canadienne et elles tradui- 
sent la devise du Canada: “A 
| Mari Usque Ad Mare”. É 
M. Barbeau se propose de fai- 
ire imprimer son dessin en cou. 
leurs et de le soumettre aux in- 
téressés qui seront invités à lui 
faire connaître leurs réactions et 
commentaires. 


Original et familier 


Si l'on examine le dessin dans 
son ensemble, on constate qu’il 
est à la fois original et familier: 
original en raison de la feuille 
d'érable, familier parce que les 
bandes verticales portent les 
couleurs de l'“Union Jack” et 
du tricolore français. 


| M. Barbeau estime qu’il appar- 
{tient maintenant aux Canadiens 
| de dire si son projet de drapeau 
| possede cette qualité essentielle 
| d'‘“‘inspirer la fierté nationale et 
|le patriotisme”. 

“J'espère, dit-il, qu'on y verra 
d'abord les qualités avant de 


suite le dévouement, voire même | fournir la fondation nécessaire à | s'arrêter aux défauts. Si tous les 
l'héroïsme, des instituteurs qui |l'enseignement français et à la | projets étaient d'abord examinés 


en fonction de leurs défauts, rien 
ne serait jamais K 


sans compler les autres cadeau» 
individuels qui furent présenté 
aux deux époux 

L'aîné des enfants, Wilfrid, s 
fit l'interprète de tous, en of 
frant aux heureux jubilaires hon 
mages, félicitations et voeux, aux 
quels répondit M. Albert Lefeb 
vre avec ce sens de pondératior 
et de délicatesse qu'on lui a tou 
jours connu. Le pasteur de la pa 
roisse, le KR. P. Z. Bélanger, SSS 
y alla aussi de son compliment 
en exprimant surtout son adm 
ration, sa reconnaissance et «si 
fierté de posséder depuis le dé 
but des paroissiens de semblabl: 
prix. 

La soirée se continua dans l'en 
train et la gaieté: ce furent & 
vraies réjouissances de famille, 


Fête religieuse 


Le lendemain, une cérémon!i 
religieuse, très touchante dans s 
simplicité, réunissait de nouveat 
ces parents et amis au pied de 
autels pour la messe de jubi 
lé célébrée par le R. P. Bélanger 
Celui-ci reçut la rénovation de 
promesses de fidélité de M. A 
bert Lefebvre et de son épouse 
née Annette Filiatreault. Ils a 
vaient en ce moment pour tt 
moins M. et Mme F. Filiatreaut 
qui, il y a 25 ans, leur servaien 
de garçon et de fille d'honneur 

Le R. P. Lemire, SSsS,. re 
présentait la Fédération à titr 
d'aumônier général. 


\ 


Couple méritant 


Ces fêtes jubilaires nous don 
nent l'occasion de rappeler brie 
vement, mais avec reconnaissan 
ce, tout ce que le groupe cana 
dien-français de la Colombie Br 
tannique et, en particulier la pa 
roisse St-Sacrement de Vancou 
ver, doivent sux ressources et at 
dévouement de ce couple de c: 
toyens et paroissiens modèle 
Mme Lefebvre a toujours pri 
une part active à toutes nos oeul 
vres et organisations paroissiale 
M. Lefebvre, de son côté, a ét 
pendant de nombreuses année 
la cheville ouvrière de l'organi 
me vital pour la survivance fran 
çaise en Colombie Britanniqu( 
la Fédération des Cercles cana 
diens-français, dont il fut élu pre 
sident consécutivement à quati 
reprises. Entre-temps, il trouvai 
moyen de participer activemer 
aux travaux de l'Association d'é 
ducation, du Conseil des Ecole 
catholiques diocésaines, du Comi 
té paroissial de St-Sacrement « 
de la Caisse populaire, dont 
devint président. Il est aussi d 
nouveau rentré dans le Conse 
de la Fédération. C'est dire | 
somme de travail qu'il a jusqu'ic 
fourni, les services qu'il a rendu 
et dont on est sûr de bénéficie 
encore. 

Ajoutons que dans sa vie civil 
et sa profession, M. Lefebvre, qi 
est un habile ingénieur machini: 
te, est un actif travailleur d 
grande compétence, 11 est mair 
tenant spécialiste en freins d 
chemin de fer, sous la raison s 
ciale de Air Brake Repairs LAc 
depuis 1950. 

Au delà des cadres dela fami 
le et de la paroisse, c'est donc 
bon droit toute la colonie frar 
çaise de la Colombie Britanniau 
qui étend à M. et Mme Albe: 
Lefebvre ses hommages de recor 
naissance et ses souhaits de bor 
heur conjugal et familial et d 
fructueuse carrière. 


Visiteurs 

Parmi les prêtres qui ont ét 
derrièrement les hôtes de la p: 
roisse, signalons M. l'abbé Ant 
nio Foisy, curé de Montmartre 
Sask., en visite chez des ancier 
paroissiens, M. et Mme Mauri 
Ecarnot: le R. P. Elie Savoi 
O.M.I, de Duluth, frère de M, De 
nat Savoie, qui avait en mêmi 
temps le plaisir de recevoir pou 
la saison, son père, domicilié 
St-Boniface, et M. l'abbé Nestc 
Therrien, curé de Cold Lake, dic 
cèse de St-Paul, venu pour char 
ter les funérailles de son pèr: 
à St-Sacrement de Vancouver. 


Port Alberni 


Bazar 

Le samedi 22 octobre avait lie 
notre bazar paroissial en faver 
de la nouvelle église français 
qui se construira probablemer 
au printemps, Un délicieux got 
ter a été servi dans l’après-mic 
et un souper à la dinde le soi 
Après le souper eurent lieu 
bingo suivi de la vente des objet 
ainsi que des rafles. Ce bazar rar 
porta une jolie somme, 


Va-et-vient 

M. Amédée Ruel, Mmes Cor 
rad Paquet et Léo Couture, « 
Debden, étaient récemment en v 
site chez leurs parents et amis. 

M. et Mme Marcel Duret, ain 
que M.,et Mme Roland Paque 
de Debden, étaient aussi en visit 
chez leurs parents et amis. 

M. et Mme Stanislas L'Heureu 
de Debden, sont venus demeure 


parmi nous, 

Nous est aussi revenu, apr 
quelques années d'absence, A 
René Gaudreault, accompagr 


cette fois d'une gentille épous 
A ces deux couples, nous soi 
haitons bon succès. 


On loue à 20c par mois 
des maisons en Inde 


' 

MADRAS, Inde — Les ouvrie) 
de Madras pourront déscrma 
louer des maisons à 20c par moi 
grâce à un programme d'habit: 
tion mis en oeuvre avec l'appt 
de S, Exc. Mgr Louis Mathia 
archevêque de Madras-Mylapor 

Le premier groupe de 34 ma 
sons prévu par ie plan a été inai 
guré par le maire de Madras, À 
A. Chidambaram. Le maire a loi 
les efforts de l'archevêque ter 

dant à atténuer la pénurie < 
logement dans la ville, 

On a annoncé qu'en vertu d 
rogramme de construction < 
ogis pour les pauvres, les tr: 
vaux d'érection d'un nouvea 
groupe de 120 maisons sont dé. 
commencés, 


à mr 


Le bazar 
a remporté un 


DEBDEN Notre bazar an-! 
nuel, qui eut lieu les 30 octobre | 
et ler novembre, fut un réel suc- | 
cés, malgré la très mauvaise tem- | 
pérature, Nous désirons remer- 
cer trés wncérement toutes Les 
personnes qui y ont contribué 

Trois dindes, dons de MM. Glo- ! 
rien Couture, Albert Blais et 
Théophile Leciaire, furent ga- 
gnées respectivement par Miles 
Biblane Tremblay, de Victoire 
Aline Painchaud, d'Albertville, et 
M. Jules Tisserand. Un jambon, 


donné par M. Urgel Brunet, e- 
chous à M." Arenzo Babin: une 
or, don de M. Marcel Beaulae, 


fut gagnée par Mile Aline Pain- 
chaud, d'Albertviile, et M. Royer 


annuel de 


Debden 
beau succès 


de son mari, survenue le matin 
même, M. Amédée Ruel et 
deux soeurs, Mmes Conrad Pa: 
quette et Léo Couture, 
pagnérent chez elle Nous offrons 
nos sympathies à Mme Bertrand 
et à ses enfants, ai 
tres familles Bertrand 


| 


Dumas 
M. Jack Abraham, de Winni- | 


peg. est en visite chez ses parents, | 
à Wawola, et chez son beau-pére, | 


| M. C.-H. Gariépy. 


ses | 


j'accom- | 


i qu'aux au- | 


| Biggar, et leur soeur, Mme 


Le gérant du poste CFNS, M 
Fernand Ippersiel, et M Papen 
sont venus le 9 novembre enre- | 


fistrer un programme qui passera 
dans quelques semaines sur les 
ondes du poste à l'émission “Les 
écoliers au micro” 


M. et Mme René Gaudreault, 
MM. Aimé, Raymond et Louis 
Duquette, ainsi que M. et Mme 


Gérard Houde et leur enfant, sont 


M. Lionel Larrivée, de Régina, 
est venu en fin de semaine chez | 
ses parents 

Mme O. Legault alla visiter ses | 
enfants à Régina. | 

M. et Mme Thor:as Dumont et! 
leurs enfants, de ,Gravelbourg, | 
vinrent visiter leurs parents, L 
et Mme O. Legault 

M. et Mme Alfred Martin, de | 
Ernest | 
Thériault, de Mutrie, étaient de! 
passage ici récemment Mme A.! 
Boulet les accompagna à Tr 
pe£. 

Nos malades 


M. Richard Delarue, de Wawo- | 


| La, est à l'hôpital de Régina. 


| nion qui 


Ruel gagna un coq, donné par M! partis pour la Colombie Britan- 
Athanase Lajeunesse nique où ils passeront l'hiver 
Au tirage, les gagnants furent La Rév Sr Présentine partit le 
comme suit: statue de Notre-Da- | 4; 10 novembre pour Gravel- 
me de Lourdes (don d'un bienfai- | bourg où elle a assisté au congrès 
teur) er pl Lucie-Anna Lajeu-! 4, l'ACFC 
nesse: poêle à gazoline (don de me Svivesier Lukan de Pil- 
M. Hector Brunet), M. Gérard PA … re er de de À D 
Boudreau, d'Ormeaux: quatre | ;ents la semaine dernière 
gallons d'untigel ‘don de Paquet- 
te Frères), M. Henry Lukan: ta- Malades 
ble de salon (faite et donnée par La Rév. Sr Martine est patiente 
M Albert Charpentier), Mile | à l'hôpital Ste-Famille de Prince- 
Raymonde Hu Albert où elle subit une opération 
€ 11 novembre. Elle est rempia- 
Baptème $ ée par la Rév. Sr Virginie. Nous 
Le 6 novembre: Jeseph-Aime ouhaitons un prompt réta- 
Rosaire, file de M, et Mme Lionel | b ement 
Blais, né le 26 octobre, Parrain Furent hospitalisés dernière- | 
et marraine, M. et Mme Avila! ment: M Joseph Voisin, M. Yves | 
Larose Le Moal, Mme Robert Laitres, M 
Ca et là Albert Laitres et le jeune René 
Le mercredi 9 novembre avait | Thibeault 
Nous souhaitons à tous un 


Heu une importante réunion pour 
préparer jl'incorporation du colle- 
ge Notre-Dame de 

bert, Cette assemblée 
au collège mème 
se était représentée par M 
bé Ernest Labbé, curé, MM 


eut 


l'ab- 


Eu- 


gène Duret, Wilfrid Fortier, HRo- | 


land Beaulac et Philippe Lepage 

Un oubli s'est glissé dans la 
dernière chronique concerriant le 
mariage de Mile P. Cyr avec M 
R, Bonneau 
neur étaient les frères des mariés, 


MM. Marc Bonneau et Edgar Cyr.! 


Ftaient récemment de passage: 
Mme Achille Grenier, de Mar- 
celin, M. et Mme Roland Lavoie, 
de Lloydminster, les collégiens 
Marcel Pouliot, Clément Jean, 
Denis Bisson et Raymond Lepage, 


du collège de Prince-Albert, Mme | 
Albert Paquette et son fils, Gé- | 


rald, de Léoville 

Mme Arthur Bertrand (Ber- 
nadette Ruel) fit un séjour d'u- 
ne semaine parmi ses parents et 
amis. Le 2 novembre, elle reçut 
un message lui annonçant iæ mort 


les ailes de la liberté 
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CORPS D’AVIATION ROYAL CANADIEN 


Prince-Al- | 
s | 
11e } 


Notre parois- | 


Les garçons d'hon- | 


prompt rétablissement 


| Bellegarde 


| 
| 
| Mme Alphonse George, jr 
| ses deux fillettes se sont rendues 


et 


| à Ponteix visiter des parents et 
| amis 

M et Mme Hermas Bourgeois, 
de Déerhorn, Man, étaient ré- 


cemment en visite chez M. et Mme 
| Trefflé Roussel 

et Mme Edouard Ceorge et 
e Albert Sylvestre, de St-Bo- 
nilace, ont passé queiques 
| chez des parents 

M. Claude Ryan, directeur 
onal de l'Action Catholique 


na- 


de 


Montréal, était de passage ici. la | 


semaine dernière, 


1 suse 


| rnistre 


| tre 


jours | 


un 


Nous souhaitons un prompt ré- 
| tablissement à MM. Arthur et; 
| Alphonse George, sr, patients à 


l'hôpital de Redvers 


M. R. Zébière est à l'hôpital de 


Wawota pour quelques jours. 


LA LIBERTE ET 


© Willow-Bunch fut bien 


deux congrès 


WILLOW-BUNCH — Les RR.! 


FF. Gilles et Justinien, £e.c., par- 
tirent le jeudi 10 novembre pour 
Gravelbourg, ou ils assisterent 
aux deux congres. Le Frere Gil- 
les est le président de l'AFC. 
LS. de la Saskatchewan 

MM. Raymond Bouliane, Wil- 
frid Benoit, André Rondeau, Clo- 
vis Beaudry, Mmes Lucien Cou- 
ture, Albert Martin. Claude 
Bourgeois et le Rév. Frère Jus- 
tinien, £ec.. membres du comi- 
té de l'A.C.F.C. se rendirent a 
Gravelbourg comme délégués au 
con de l'A.C.F.C. 

n groupe de chantres et 
ues autres aussi, de Willow- 
unch, assisterent au congrés de 

l'AC-F.C. 
Les 11 et 12 novembre, nos 


LE PATRIOTE 


de Gravelbourg 


Ça et la 


lée rendre visite a ses enfants à 
Vancouver, dernierement. 

Mme Léo Bourassa, ses fils, 
Lionel et Armand, et l'épouse de 
ce dernier, de Radville, sont ve- 
|nus rendre visite a M. et Mme 

(PE. Mondor, derniérement. 

M. et Mme J. Kwasnicki (Gil- 
Iberte) et famille, de ,Maxtone, 
|sont venus rendre visite a M. et 

{Mme Alfred St-Yves, dernière- 
ment. 

| M. et Mme René Couture et 
{ famille, de Ferland, sont venus 


Mme Lucien Couture, parents de 

Mme Couture, dernierement. 
M. et Mme Marcel Lavallée, 

M. et Mme Henri Durand et M. 


M. René Denêve fut hospitalisé, professeurs religieux et laïques | :{ Mme PE. Mondor sont allés 


mais il est de retour chez lui. | 
A tous nous souhaitons une 
prompte guérison. ! 


La Journée Nationale des cercles 


rendirent a Gravelbourg assis- 
ter au congres de l’A.F.C.ILS. 


Newman au Collège St. Thomas More 


SASKATOON — A l'occasion ! 
de la journée nationale des cer- | 
cles Newman, les membres du] 
cercle au collège St. Thomas More | 
eurent le privilège d'entendre le 
Dr Francis Leddy, doyen du coi- 
lège des arts et sciences à l’uni- 
versité de la Saskatchewan, qui 
était l'invité au déjeuner-commu- 
suivit la grand-messe. 
Le docteur Lec4y, un des mem- 
bres du premier cercle Newman 
ic parla du cardinal Newman 
que plusieurs considèrent aujour- 
d'hui comme étant digne d'être 
compté parmi les Pères de l’'E- 


Vie du cardinal Newman | 

Le conférenci, en traçant la 
vie du cardinal Kewman, rappela | 
comment celui-ci fut d’abord mi- 
protestant et comment sa | 
tendance intellectuelle vers le 
scepticisme le fit se rebeller con- | 
l'attitude de crédulité béate 
et peu éclairée de ses confrères. 
Sa technique, qui aurait pu assez 
facilement conduire à l'athéisme 
esprit moins éclairé que le 
sien, le poussa à étudier d'une 
manière critique les doctrines et 
les pratiques de l'église ariglica- 
ne à laquelle il appartenait. I] 
prit une large part dans la for- 
mation du ‘Mouvement d'Ox-} 
ford” dont le but était de forti-| 
fier l'église d'Angleterre en v ré- | 


| M. et Mme Laurent George sont | introduisant les pratiques, prières | 


de retour après avoir passé quel- | et 


ques jours aux Etats-Unis 


L'Aviation Royale Canadisnne, 


cérémonies de la primitive | 
église. | 


Conversion au catholicisme 

Avant même que l’émoi causé 
par un tel mouvement se soit 
calmé, Newman, au prix de 


grands sacrifices personnels, se! allés à Lisieux, le samedi 15 oc- | 
|tobre, assister au mariage de M. 


convertit au catholicisme, Du 
coup il perdit ses anciens amis 
et la place d'honneur qu'il avait 
tenue à l’université d'Oxford. Or- 
donné prêtre, il fut pendant sept 
ou huit ans directeur d'une uni- 
versité d'Irlande, poste difficile, 
où il composa ses “discours sur 
l’université” qu'on étudie encore 
aujourd’hui à très grand profit. 
De retour en Angleterre, il dut 


| de nouveau non seulement lutter 


contre les attaques de ses anciens 


| coreligionnaires mais souffrir de 


se savoir incompris d'un très 
grand nombre de catholiques de 
son temps, Désappointé, il se reti- 
ra du public et, de 1860 à 1865, 
il vécut en oublié dans son pays. 
Réfutation énergique 

Cependant, en 1865, en répon- 
se à une attaque que fit contre 
lui Charies Kingsiev, il écrivit 
son ‘“Apologia Pro Vita Sua” — 


| la défense de sa vie et l'histoire 


de sa conversion, Cette oeuvre, 
et celle qu'il intitula “The Gram- 
ar of Assent”, mirent fin à l'ou- 
li dans lequel on l'avait tenu 
pendant plusieurs années. 
Puisque l'esprit sceptique et 
l'indifférence religieuse qui sé: 
vissent de nos jours remontent 
au temps de Newman, ses écrits 
sont d'un intérêt tout spécial pour 
nous. 
Un modele 
pour les universitaires 


Les étudiants universitaires, à | de Balgonie ou il a rendu visite | 


dit le docteur Leddy, ont bien 
raison de rendre un hommage 
tout particulier au cardinal Néw- 
man, Son assiduité à la poursuite 
de la vérité et son courage à la 
défendre, même au prix de très 
grands sacrifices, sa ferveur ‘reli- 
gieuse, bref tout en lui peut leur 


| servir de modèle, 


| 


| 
| 
l 
Î 
| 


| 


| 


mm — 


Centres de recrutement du CARC 


dont la puissance grandit de 
jour en jour, est un gage puis- 
sant de la protection du Canada. 
Et dans son rôle de protecteur de 
toutes nos libertés, le CARC offre 
à la jeunesse canadienne des situa- 
tions modernes et fières au sein de 
ses équipages volants, et il ouvre 
la voie vers une carrière fructueuse 
dans le domaine grandissant de 
l'aéronautique, 


Si vous pouvez répondre aux 
exigences ci-dessous, n'hésitez pas 
à consulter dès maintenant l'off- 
cer d'orientation du CARC dans 
voire région. 


CONDITIONS D'ADMISSION: 

e Âge—ou moins 17 ans et pas plus 
de 25 

e Degré d'instruction— lle scianti- 
fique de primaire iupérieure, ou 
mieux. 


e Sante — satisfaire aux excmens mé- 
dicaux du CARC. 


| 


| 


| dianapolis, Ind. Elle s'arrêtera à 
| Chicago 
| J. Wilson et, en revenant, visitera 


| oncle et tante, ainsi que ses cou- 


| cent 


| du village. On nous affirme que 


| en huile. 


| de faire part à leurs parents et 
! amis de la Saskatchewan et 


En conclusion, il rappela cétte 
parole du cardinal qui est toute 
faite pour nous faire réfléchir, à 
savoir, que nous n'avons pas le 
droit de nous plaindre que nos 
universités soient “sans-dieu” si 


nous, les croyants, refusons d'y | 


prendre notre place et notre part 
de responsabilité. 


le remercia. 
Forum 
L'un des principaux numéros | 
au programme spécial préparé | 
pour la Journée Nationale des | 
cercles Newman fut un forum | 


ser les membres de l’université | 
avec les idées du grand Newman. | 
Prirent part a ce forum: Joan | 
Connolly, John Griffith, Frank | 
Bourassa, Don Steel, D. Schmei-, 
ser et Terry Moynihan. 

Rosaire perpétuel | 

Le samedi 5 novembre, pre- | 
mier samedi du mois, la Légion 
de Marie tint une journée de Ro- 
saire Perpétuel dans la chapelle 
du college St. Thomas More. Le 
chapelet, de même que les Lita-} 
nies de la sainte Vierge, furent 
récités a partir de 9 h. a.m. jus- 
qu'a 4 h. 30 p.m. 

Les réunions de la Légion de | 
Marie ont lieu chaque dimanche 
soir, a 7 h. p.m. Son but est d’ai- | 
der a la sanctification personnel- 
le de ses membres, et de promou- 
voir le recrutement actif et auxi- 
liaire dans la Légion. 


Alida 


Va-et-vient 
Mme Elmer Belmore nous a 
quittés pour quelques mois. Elle | 
est allée rendre visite à sa fille, | 
Lima (Mme James Wilson), d'in- | 


visiter la soeur de M. 


M. et Mme Adolphe Dubois, ses 


sins et cousines, M. et Mme Vin- 
Inrooth, et la famille Bill} 
Haves. de Minneapolis. 


M. Wilfred Belmore travaille 


| aux puits d'huile, au sud d’Alids, | 


tandis que M. Joseph Belmore est | 
employé au même travail au nord 
le district d'Alida est très riche 

Mme V. Bégin est revenue de 
Régina après avoir passé un mois | 
chez sa fille, Bernadette. 

Naissance 

M. et Mme James L. Wilson, 

d'Indianapolis, Ind., ont le plaisir 


du 
Manitoba de la naissance de leur 
fils, le 15 octobre. L'enfant por- 
tera les noms d'Armand James 
et eut pour parrain et marraine 
M. Joseph Belmore et Mile Lida 
Belmore. ses oncle et tante 
Nos malades 

M. V. Bégin est de retour dans 

sa famille après avoir passé deux 


| semaines à l'hôpital de Redvers. | 


| malade à 


! 
| 
| 


l 


C'est avec regret que nous àa- 
vons appris que notre marchand, 
M. J. Lajeunesse, est gravement 
l'hôpital de Redvers. | 
Nous lui souhaitons un prompt | 
rétablissement | 

M. L.-M. Arthur est revenu | 
chez iui après avoir fait un sé-| 
jour de deux semaines à l'hôpital. | 


| Les 


| né par M. Ferdinand Lambert fut 
| gagné par 


1 les 


1 

| . + cp 

i Ponteix. Félicitations. 
| 

| 


M. Maurice Genevoix, 


Let six religieuses enseignantes se | rendre visite a M. l'abbé Lionei | 
| Mondor, a Swift Current, der-| 


nierement. 


la ses frères, dernièrement. 
| 


|le, Mme Armand Laberge, sont | 


! allées a Moose Jaw rendre visite 
là leurs filles et soeurs, Louise et 
Mme E. Pederson, Mmé L. Cou- 
(ture resta quelques jours chez 
ses enfants. 

M. et Mme Wilfrid Benoït sont 


{S. Doucette avec Mile M. Pré- 
| fontaine. M. S. Doucette est un 
|cousin de M. Wilfrid Benoit. 
| Mme Armand Duperreault est 
| allée rendre visite a sa fille, Pier- 
|rette, à Régina, ou elle travaille 
| depuis quelque temps. 

M. et Mme Albert Lemieux, 
|accompagnés de Mme Léo Bru- 
| neau et de Mme Armand Duper- 
rezult, sont allés rendre visite a 
leur mére, Mme F. Lemieux, qui 
| était patiente à l'hôpital de Gra- 
| velbourg. Is visiterent aussi leur 
{soeur, Mme B. Bourgeois. / 

M. et Mme M. Mondor, accom- 


\lege de Gravelbourg. à 
M. et Mme Albert Lemieux al- 


lérent à Ponteix, le vendredi 21 | 


octobre, chez M. et Mme Jos. Le- 

{mieux. Le lendemain, ils parti. 
rent vour Kindersley avec M. 
{Wilfrid Lemieux afin d'assister 
lau mariage de Mlle Béatrice Le- 
mieux. Cette dernière est la fil- 
le de M. et Mme Arthur Le- 
mieux, de Kindersley. 

M. et Mme G. Fafard et famil- 
le, de Stoughton, et Mme J. Lin- 
| strum et sa fille, Pauiette, de 
| Hume, Sask., étaient en prome- 
nade chez leurs parents, M. et 

Mme W. Winslow, le dimanche 
13 novembre. 
| M. A. Bruneau est de retour 


a sa soeur. 
Nos malades 

|_ Sont hospitalisés actuellement: 

M. J. Pulfer, Mmes P. Duper- 

reault, C. À. Smith, George Thor- 

bang (a qui est né un garçon), et 

{Mlle Anita Beauregard. 

Ont quitté l'hôpital: M. Geor- 
ges Campagne, Mmes D. Savoie, 
| M. Gareau, R. McGillis et E. Be- 
noît. 


| Va-et-vient 

| M. et Mme Alphonse Pelletier, 
de Léoville, sont venus rendre 
visite a leurs parents, derniere- 
| ment. 

Plusieurs enfants, partis soit 


| gé de l'’Armistice chez leurs pa- 
|rents. 

Le vendredi 11 novembre eut 
lieu, a 10 h., le service anniver- 
saire de nos soldats défunts. M. 
le curé officiait. Ur. bon nombre 


| Er iliari- | de soldats et de paroissiens y as- | 
donné dans le but de familiari sistérent, malgré la froide tem- 


pérature. 


Le bazar de Cadillac 


a rapporté $1,063 


CADILLAC -— Notre premier 
bazar eut lieu le samedi 8 octo- 
bre et, malgré les mauvais che- 
mins, ce fut un véritable succès. 
recettes nettes furent de 
$1.063.67. 

Un gros gilet “Jumbo”, mis en 
loterie, fut gagné par le déten- 
teur du billet numéro 31, série 
3622. Jusqu'à présent, il n’a pas 
encore été réclamé. Le veau don- 


M. Erin Scanson: la 
montre-bracelet, don de M. l'ab- 
bé L. Poulin, fut gagnée par M. 


D. Legault, de Val Marie. et le| 
porc, donné par M. Raymond La- | 
celle, alla à Mme Glen Klath, de | 


Va! Marie. 

Sincères mercis à tous ceux et 
celles qui nous ont aidés d’une 
façon ou d'une autre à la réussite 
de ce premier bazar. M. l'abbé 
O. Lemay, de Val Marie, ainsi 
que M. l'abbé G. Laprise, de Lac 
Pelletier, ont assisté à notre ba- 
zar. Sincères mercis. 

Mariage 
M. Joseph Tinant a épousé Mlle 


Hélène Dumonceau, de Ponteix. | 
| Le mariage eut lieu le jeudi 10 
| novembre, 

Naissance 


M. et Mme Ludovic Lacelle sont 
heureux parents d’un 
garçon, Michel, né à l'hôpital de 


Va-et-vient 

Mille Mignonne Lambert, em- 
ployée au téléphone à Shauna- 
von, était en visite en fin de se- 
maine chez ses parents, M. et 
Mme Hervé Lambert, 

Mme Rodie, de Swift Current, 
a passé quelques jours chez sa 
tante, Mme Maria Defontaine 

Mme Monchamp, de French- 
ville, a rendu visite à Mme Mar- 
gueñte Bailleul. 


L'Académie française 


honore M. Jean Désy 


PARIS — Sur proposition de 
l'Acadé- 
mie française, au cours d’uné 
séance présidée par son secrétai- 
re perpétuel, M. Georges Lecom- 
te, a remis la ‘médaille de lan- 
gue française” a M. jean Désy, 
ambassadeur du Canada, pour 
son livre “Les sentiers de la cul- 
ture”. 


an. 


* 


M. C. Kaller présenta le confé- |à Moose Jaw, a Régina ou ail-| 


: s / le con- 
rencier et Mille Elizabeth Kaller | leurs, sont venus passer c | 


petit | 


Cette médaille n'est dé-| 
cernée qu'une ou deux fois par | 
j 


M. et 


Va-et-vient 
Mme Joseph Chartier 
sont retournés à Zenon Park à- 
| près avoir passé gt “2 


: chez leur fille, Mme 
Mme J-S. Duperreault est al 15 tdrent pour 


leurs amis de Montmartre, Mu- 


temps 
Perras. | 
visiter | 


| trie et Régina, ainsi que leurs niè- 


ces à Filimore, Ils se rendirent 
visiter 
Adélard Pépin et M. Napoléon 


aussi à St-Hubert, 


| Nadeau. 


| Mme Gilbert Marchildon. de |q 
| Zenon Park, et M. Clément Mar- 
childon, de Marieval, étaient ré- 
cemment en visite chez M. & 
! Mme Marcel Marchildon. 


M. A.-A. Lévesque, de Virden, 


Mme 


| Comme le 


Winnipeg, le 19 novembre 1955 


Chronique du 


Collège de Gravelbourg 


Saskatchewan 


temps file! 


| “Ah! mon vieux, je te déclare | {our de la 
u'il y a bien six ans que le rug- 
|by fait rage au Collège.” Ainsi 
s'exprimait Marcel, sans sourcil- 


Fr, 
| “Et moi, de reprendre son co- 
{pain de chambre d'un ton plus 


est venu chercher sa famille, der- Du TE. | Le Xe 


uel- | passer quelques jours chez M. et | hiérement. 


! 


| visitèrent M. et 
Roy. 


Le jeudi 


environnantes. 
| servi 


| Mme Walter Lavoy passa quel- 
| ques jours à l'hôpital local. 
Mlle Lianna Coupal est hospi- | 


| talisée ici. 


| Régina, 


Mme Ida Giroux fut récemment 
victime d'un accident: elle glissa 
| sur le chemin et se fractura 


hanche. Transportée 


Nous 


| Baptème 

|  Rita-Marie-Y vonne, fille de M. 
et Mme A.-A, Lévesque (Alma 
Roy), née le ler novembre, Par- 
|pagnés de Mlle B. Weïsmiller, | rain et marraine, M. Oscar Léves- 
|sont allés a Gravelbourg voir | que et Mile Yvonne Roy, de Ré- 
|leur fils, Omer, étudiant au col- | 8ina, oncle et tante de l'enfant, 


Remerciements 


leur maison, 


_ HADIO GRAVELBOURC | 


Legende 


| L—Local 

|[R—Radio-Canada 
T—Transcription locale 

| F—Emissions différées 


DIMANCHE 
10.55L-Ouverture 
1100R-La Revue des 


Î 
Î Hebdos 

| 11.15R-Radio-journa) 
11.20L-Intermède 
[11.30R-L'art et la vie 
| 12.00R-Concert populaire 
112.30R-Claves et Maracas 
| 100R-Chefs-d'oeuvre 

| de la musique 
200R-Tableaux d'opéras 
300R-L'avenir de la 


| Cité 

| 3.30R-L'enfant et ses 

| problèmes 

| 400K-Radio-journal 
4.10L-Intermède 

| 4.15R-Fantaisies 
4.30R-Récital de Québec 

| 500R-Match intercités 

| 5.30R-Connaissance de 

| Mozart 

| 6.00R-Nouveautés 

| dramatiques 

630R-Billet de faveur 

| 700R-Festial de 

| Berkshire 

| 7,45R La voix du Cap 

| 8.00R-Radio-journal 

| 815R-Presence de 

l'Eglise 

8.30R-Petites symphon 

| 900E-Quart d'heure de 

| sainte Anne 

| 9.15L-Chansons 

canadiennes 
9.30L-La fin du jour 


Du lundi au vendredi 


inclusivement 


| 
| 
{ 
| 100R-Radio-journai 
| role levant 

| 


7.45L-Swift-Current 
8.00L-Prière du matin 
8.15L-Nouvelles 
8.20L-Laflèche 
| 8.30L-Willow-Bunch 
9.00L-La Sask. agricole 
| 9.15R-Vies de fernmes 
9.30R-Fémina 
945E-Visages de 
l'amour 
1000R-Jeunesse dorée 
1015R-Rue principale 
10 30EEntre-nous, 


mesdames 
| 10.45E-Je/ vous à tant 
aim 


DIMANCHE 


11.00—Hadio S.-C. 
| 11.15—Radio-journal 
1130—L'art et la vie * 
1200—Concert populaire 
12.30—Orch. New-York 
‘2uw—Centre catholique 
Î 230—Prog. polonais 
; 300—L'avenir de la cite 
3.30—Refrains de 
France 
400—Radio-journal 
4.15—Fantaisie 
430— Prog. russe 
5.00—Match intercités 
530—Mozart 
6.00—Nouveautes 
dramatiques 
6.30—Festival de France 
| 800—Radio-journal 
| 815—Présence de 
l'Eglise 
8.30—Petites 
sYmphonies 
900—Musique pour toi 
930—Fin du jour et 
radio-journal 
11000—Prévisions et fin 


| Du lundi au vendredi 
inclusivement 


1.00—Hadio-journai 
| 705—Bonjour 
1 745—Radio S.-C. 
| 83.00—Nouvelles 
| 8.10—Bonjour 
8.50—Rapport des routes 
9.00—Nouveles 
915—Vie des femmes 
9%0—Au fil de l'heure 
1000—Jeunesse iorée 
1015—fAue orincipale 
10 30—Entre-nous 
| mesdames 
1045—Je vous ai tant 

aimé 

l100—Quelles nouveles 
1115—Radio-journal 
1130—Révei] rûral 
1200—Face à la me 
1215—Maman Jeanne 
12%—Nouvelles 
| 12.40—Communiques 
1245-—Quelles nouvelles? 
| 1 art d'heure de 


| M. et Mme P. Klein et famille | 
|et Mile Yvonne Roy, 
Mme 


10 novembre avait! 
lieu, au soubassement de l'église, | 
| la réunion des agents d'élévateurs | 
Mile Florence Cornellier, de! du “Wheat Pool” des paroisses 


| Ponteix, est venue rendre visite Un banquet fut 


par les Dames de 
Mme Lucien Couture et sa fil- | à une cinquantaine de personnes. | 


Nos malades 


Mlle Yolande Beauchemin est 
à l'hôpital des Soeurs Grises, à 


local, elle y passa quelques jouxs | 
|et fut ensuite transférée à 
| pital des Soeurs Grises, à Régina. 
souhaitons à 
| prompt rétablissement, 


M. Fernand Langlois et famille 
remercient sincèrement tous ceux 
qui leur sont venus en aide d'une 
manière ou d'une autre, lorsque 
le feu brüla une grosse partie ”. 


de Régina, | 
Armand 


je te soutiens que la ligue n'a 
que quatre ans.” 


Le reste de la discussion se 


| perdit dans un murmure . ,. Et 


l'Autel 
te? 
| temps’? 


haitons 


| Cornelius 
la 
à l'hôpital | 


l'h6ô- | 


toutes un 


Let 


ge» 


1230 Kilocyclies 
11.00R-Metropole 
11.15R-Radio-journal 
11.25L-Intermède 


E-Réveil rural 

11.50L-Supplément 
réveil] rural 

| I2.00R-Face à la vie 

12.15R-Maman Jeanne 

| 1245R-Lettre à une 
Canadienne 

1.00R-M. Chapdelaine 

| 

l 

| 

| 

| 

| 


au 


1.15R-Chansonnettes 
L30R-Radio-journal 
133L-Nos malades 
145L-Carnet mondain 
200L-Requêtes et 
refrains 
2.30L-Assiniboia 
3.00L-Au hasard 
345R-Radio S.-C. 
4.00R-Radio-journal 
4.10L-Intermède 
415R-En dinant 
430E-Testament de 
excentrique 
445R-Un homme et 
son péché 
$00R-Revue de 
l'actualité 
5.15K-Garde à vous 
5.30L-Coin des T.-p'tits 


6.00L-Gravelbourg (1) 
6.30L-Nouvelles 
6.35L-Gravelbourg 12) 


6.45L-Chapelet en fam 
8,00R-Radio-journal 
10.00L-Nouvelles 


LUNDI 
A.M. 
9.30E-Fémina 
P.M. 
12.301.-Divers 
1.00E-En trois-quatre 
7.30E-Variétés 


8.15R-Hors-série 
9.00E-Orchestre 


MARDI 
P.M. 
12.30L-Quart d'heure 


de détente 
71.00E-Chasse à l'homme 
Arts 


R.-C. 


8.15R-Les écrivains 
vous parlent 

330R-Chacun sa vérité 

9.00E-Concert intern. 


MERCREDI 


FM. 
12.30L-Divers 
| 700L-Un artiste 
| 7.30L-Petit concert 
8.15R-M. Omnibus 
820E-Sur toutes les 
scènes du monde 


1170 Kilocycies 
130—Radio-journal 
1.33—Boîte à surprises 
200—Isabeau s'y 

promène 

230—Aux malades 
245—Lettre à une Can. 
300—Prince-Albert 
315—Bienvenue Sask 
345—Sur nos ondes 

| 400—Radio-journa) 
| 415—Clinique du coeur 


4530—Jules Verne 


mar., mer.) 
6.00—Nouvelles 
| 6.10—Nouv. sportives 
| 615—Chapelet iven. - 
| prog. allemand) 
630—Boulevards Paris 
645—Les bambins 


LUNDI 


5.1 uelques tangos 
1.00— trois quatre 
7.30— Variétés 
8.00—Radio-journa) 
8.15—Petit bal 
83%0-Conférence de 


presse 
900—Orchestre R.-C. 
19.00--Nouvelles et tin 
MARDI 


| 515-Orc. Kostelanetz 
| 7160—Petit théâtre de 


Radio-Canada 
130—Revue des Arts et 
des Lettres 
800—Radio-journal 
| 8.15—Les écrivains 
| 830-Chacun #2 


| 4 
10006—Nouvelles et tin 


MERCREDI 
| 515-—Orc. Mantovani 


vérité 


100— Musique 
sud-américaine 
130—Petit concert 
8.00—Radio-journa]l 
815—Petit bal 


830—Sur toutes les 
scènes 
1000—Nouvelles et fin 
JEUDI 


| 
| SRE 


e songeais. Comme le temps pas- 
| se! Déjà la petite histoire du 
lège s'estompe en nos souvenirs. 
Le temps file si vite au milieu 
|de la vie collégiale 
presque la notion. 
chers anciens, qu'en est-il au jus- 
Etait-ce ainsi “dans votre !"e à la prochaine récréation. 


ol- 


u'on en perd 
t chez vous, 


Nos malades 


Le R. P. Paris est hospitalisé et, quand la partie devient ser- 
pour quelques jours à la suite rée, une bonne dose de carac 
| d'un accident de route alors qu'il tère . 
revenait d’une réunion de Pa- 
rents et Maitres. Nous lui sou- 
un prompt rétablisse- | 
: ment, ainsi qu’à nos 3 confrères: 


Veryken, Roger Lau- 


zon et Roger Sylvestre. 
* L - 


Sympathies 
_Nos plus fraternelles condo- 
léances à Charles-Henri Gaudet 
Omer Archambault qui ont 
perdu leur père, récemment, 


Billard 


JEUDI 


P.M. 
12.30L-Quart d'heure 
de détente 
1.00E-Contes 
130E-Au bord de la 
rivière 
8.15R-Le vrai Japon 


830R-Chronique de la! 


vie chrétienne 
9.00E-Théâtre de R.-C 


| VENDREDI 
| PM, 
12.30L-Intermède 
100E-Reportages 
730R-Journal d'une 
mère de famille 
8.15R-Causerie 
8.30R-Ces gens qu'on 
dit sauvages 
9.00E-Concert de 
Londres 
| 
Il 


SAMEDI 


700L-Nouvelles 
7.05L-Suleil levant 
7.30E-Radio S.-C. 
7.35L-Nouvelles 
745L-Swift-Current 
8.00L-Prière du matin 
8.15L-Nouvelles 
8.20L-Laiièche 
8.30L-Willow-Bunch 
9.00L-Les plus belles 
mélodies 


9.30L-Musique de danse 
10.00£-Ondes entantines 


19.30L-Chansonnettes 
1100E-Tante Lucille 
11.15R-Radio-journa] 
11.25L-Intermède 
11.30E-Révei]l rura) 
11.55L-Supplément au 
réveil rural 
D er he de l'opéra 
O0L.-Ponteix 
3.30L.-Assiniboia 
4.00R-Radio-journal 
410L-Intermède 
415R-La langue bien 
pendue 
430R-Album des as 
5.00L-Pot-pourri 
5.30L-Période des 
jeunes 
68.9L-Gravelbourg 
645L-Chap. en famille 
7.00R-Radio-journa) 
705L-Interméede 
715L-Nos succès de la 
semaine 
8.00E-Histoires 
* extraordinaires 
830E-Magazine des 


sports 
845E-Chansonniers 
9.00E-Trio de Québec 
9 30E-Sérénade 
10.00L-Nouveiles 
10.05L-Commentaire 
10.15L-Fin des émissions 


ADIO PRAIRIES-NOR 


| deuxieme, troisième perdant, d'a- 
pres l'ordre de leur présence au- 
table 

Voici un retardataire qui arri- 
ve, hors d'haleine, Un simple 
coup d'oeil l'avertit de sa situa- 
tion. ‘“‘Quatrième perdant” cla- 
me-t-il toutefois d'une voix de 
stentor. Et crier, il n'en faut pas 


moins, si l'on veut être entendu ! 


là-haut au milieu du tintamarre. 
| Et voici que la fameuse petite 
calotte noire paraît ... 
| Kerbrat ouvre les armoires, sort 
iles quilles, les billes et tous les 
instruments. Au jeu! Les parties 
durent de dix à quinze minutes. 
Les gagnants disputent leur 
championnat avec les nouveaux 


Le Pere | 


|venus. Les perdants se retirent ! 


avec l'espoir d'une meilleure vei- 


| Le billard, jeu favori des col 
|légiens! C'est qu'il demande, en 
[plus de l'adresse, un contrôle 
parfait des muscles et des nerfs, 


Donald SIROIS 
Versification, 


“Un jeton, un jeton” 


| Un des ministères 
de notre Cité étudiante est celui 
des études qui englobe à la fois 
les académies, la chronique de 
La Liberté et le Patriote, les fo- 
rum les salles de culture, le bon 
langage, ainsi que le comité du 
bon parler français (le C.B.F.). 
|C'est justement de ce dernier 


| La cloche annonce la fin des dont je veux vous entretenir au- 
|cours. Aussitôt le gymnase est! jourd'hui; il est à l'origine de 
pris l'assaut; c'est à qui en fera | cette histoire de jetons 

le premier la conquête pour es-| 
| calader en vitesse l'escalier du |teurs compétents. du comité du ! 
{balcon. Là se trouvent en effet|bon parler françâis, MM. Fran- 
les deux allées de quilles et les £ois Simonot, Aurèle Dufault et | 
{tab'es de billard. Quelques ama- Marcel Crozon, ont entrepris de 
teurs optent pour les quilles, | distribuer, comme l'an passé, dix 
mais le billard jouit d'un suffra-| jetons à chaque collégien dans le 
uasi universel, On s’y hâte | but d'encourager le bon parler, 
car la place est aux premiers oc- 
cupants; les autres attendront 
leur tour en se classant premier, 


Cette année, trois 


N'importe qui, surprenant un co- 
pain en flagrant délit d'anglicis- 
me, pourrait, d'autorité, lui en- 
lever un jeton. Après deux jours, 
on ramasse les jetons, on en fait 
le compte et le plus riche est dé- 
|claré vainqueur. Pareillement, 
À l'ensemble de la classe qui a ob- 
tenu la plus haute moyenne de 
jetons par membre se voit décer- 
ner une récompense, 
Félicitations & M. Alphé Pou- 
{lin, philosophie I, heureux ga- 


nombreux ! 


organisa- ! 


gnant et détenteur de 111 jetons; | 


| ainsi qu'à la classe de Rhétori- | 
que qui a comme toujours, sou- | 


tenu l'honneur de son nom. 


Humble moyen, en apparence, 
et qui rapporte toutefois un ré- 
sultat surprenant! On fut témoin 
de scènes très intéressantes du- 
rant les quelques jours dédiés 
tout spécialement à un meilleur 
usage de la langue française. 

uelles discussions! Quelles re- 
‘cherches dans les dictionnaires! 


Charles-Henri GAUDET, 
Arts IL 


Mile Jeanne Nault 
|épouse M. R. Gaudet 
là St-Hippolyte 


|, ST-HIPPOLYTE — Le mardi 
: 25 octobre, à 10 h., en l'église pa- 
roissiale, avait lieu une cérémo- 
{nie nuptiale d'échange d'anneaux 
lorsque Mlle Jeanne Nault, fille 
de M. et Mme Georges Nault, 
épousa M. Raoul Gaudet, fils de 
feu M. et Mme Eugène Gaudet, 
ide St-Isidore de Bellevue, M. 
| l'abbé L. Forget, curé, leur don- 
[na la bénédiction nuptiale et cé- 
|lébra la messe. 

La mariée fit son entrée au 
bras de son père, au son d'une 
marche nuptiale. Elle était revé- 
tue d'une longue robe blanche 
de tulle sur nylon, avec boléro 
de dentelie dont les longues man- 
ches se terminaient en pointes de 
lys. Une couronne de tuile et de 
perles retenait son voile trois- 
quarts. Son bouquet se compo- 
sait de roses rouges. 

Les filles d'honneur étaient 
Milles Claire et Annette Nault et 


Rosa Gaudet. Elles portaient res- 


| 8.15—Le vrai Japon 
pectivement de longues robes de 


8.20— Vie chrétienne 


1000 Nouvelles ns ulle et dentelle turquoise, mau- 
| VENDREDI e et jzune. Les petites bouque- 
| Li- FE tières. Diane Nault, nièce de la 

' à ve ml re ! : " 
11 ue) mariée. et Irène Rabut, nièce du 


marié porjaient de longues ro- 


700—Neil Chotem 
bes mauve’et rose. 


7130—Journal d'une 


pee | MM. Roruéo et Edouard Gau- 
8.00—R - ' 
SR AE | det et Isidore Gareau étaient gar 


830-Ces gens qu'on 


cons d'honneur, et MM. Raymond 
dit sauvages 


| Chicoine et Raymond Nault, 


| 8.00—Concert | 
1000—Nouvelles et fin | huissiers. L d 

" Au cours de la cérémonie reli- 
LC | gieuse, M. Ben Nault chanta des 
1.05—Bonjour cantiques appropriés. 11 était ac- 
145—Radio-S -C compagné à l'orgue par Mme Phi- 
8.00—Nouvelles |lippe age. 
8.10—Bonjour | » “à 
8.50—Rapport des A l'issue de la cérémonie, un 
« F2. PP diner fut servi chez les parents 


de la mariée, M. l'abbé L. For- 
| get proposa le toast aux mariés. 
M. k Gaudet remercia en son 
| 1020 Nes écches au | nom et en celui de son épouse. 
miero | Le soir, une réception eut lieu 
réérrante Ludllé  |à la salle d'Edam. 
11 20Réveli rural M. et De nc care je 
2 ra çurent un ramme de félici- 
| 300—Hytbmes et |fations d'Auré e, de Jasper, Al- 


9.10—Intermede 
915—Sunny Boy 

9 30—Discothèque 
1900—Ondes entantines 


chansons | 
345—Pot-pourn (ler | ta. 
sam, - Conseil Vie} Parmi les invités présents au 


française) | : dur re 

400 Radi i |mariage on remarquait: Mme 
415—Lan US | Aurèle Arcand G, —< et nr s 
neue Sulatisky, de Cavalier; et 

| 40—Niumique ! Mme Raymond Chicoine et Paul, 


5.00—Bienveaue sask | de Prince-Albert; M. et Mme Al- 


600—Nouv. sportives | bert Gaudet et Andréa, de Belle- 
en" À, À | vue; M. et Mme Alfred Gareau, 
645—Chapelet | de Makwa: M. et Mme R. Brady, 
1.00—Radio-journal de Laporte; MM. et Mmes Frank 


105— Tout le monde en 


dns Fehr, Raymond et Eugene Nault, 
130—Orch. Boston 


| tous d'Edmonton. 


re er Les nouveaux époux partirent 
Fa Monde du Port pour un long voyage à Zenon 
9.00—Trio de ark, Arborfield et Edmonton. 


M. et Mme Gaudet résideront 
là Prince-Albert, 


Les “ménagères” de Jésus et de S. Joseph 


SHERBROOKE — 
ette année, le 75ème anniversai- 
+ de leur fondation. Voilà un é- 
énement qui remuera peut-être 
eu l'attention du grand public. 


Les Rév.;cette modeste congrégation fon- 
rs de la Ste-Famille célèbrent, | dée à Memramcook. N.-B. 


en 
1876. on croit lire l'histoire de 
ia Sie-Famille. Jésus est né dans 
une étable à Bethléem: le pre- 
mier couvent qui abritait la vé- 


æs Petites Soeurs vivent telle- | nérée fondatrice et ses compa- 


rent dans l'obscurité qu'elles 
mt trop peu connues de l'exté- 
ieur. 

Quand on lit les origines de 


gnes de première heure était-il 
autre chose? On peut s'en rendre 
compte à la lecture de la vie de 
Marie-Léonie, leur fondatrice, é- 


Mon Guide au Cinéma 


CLASSE A-—Section | 
N'oftre eucun donger pour le public en général 


bbott and Costello Meet Far Horizons, The 

Francis in the Na 

Great Adventure, 

Gun That Won the West 

Invaders From Mars 

King's Thief, The 

Lady and the Tramp 

Last Command, The 

Lay That Aifle Down 

Long Gray Line, The 

Lord of the Jungle 

Man Called Peter, A 

Man from Bitter Ridge 

Match Making Marshall 

MeConnell Story, The 

, The 

Outlaw Stallion, The 

Private War of 
Benson, The 


nimal Farm 

engari 

reak to Freedom 

ring Your Smile Along 
«nyon Crossroads 

«se of the Red Monkey 
attle Queen of Montant 
inerama Holiday 

"addy Long 

ram Dusters, e 

avy Crockett 

ay to Remember 

1 Goddess 

Ag That Urantum 
fvided Heart, The 
ternal Sea, The 


Naked Sea 


Phantom Trail 

Purple Mask, The 

Rage at Dawn 

Santa Fe Passage 
Seminole Uprising 

Seven Angry Men 

Seven Cities of Gold 

Spy Chasers 

Strategic Air Command 
This Island Earth 
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NUMERO 19 


— Ne vous excusez pas, mada- | cendre Martine en harnac 


re Lugrais! protesta courtoise- 
‘ent le visiteur en serrant la 
rain de la métayère. Je serais 
ntré de moi-même, si je n'avais 
té perdu dans mes pensées. Di- 
»s-moi comment va la maison- 
ée, Martine... 

— Martine est en bonne santé, | 
» autres aussi. Seulement... le| 
ur n’est guère favorable à une 
éception au grand complet! Non 
eulement votre fille est absente, 
vais Louis et Fernand ne ren- 
reront que peu avant l'heure du 
iner, Richard travaille à l'autre 
out du domaine et j'ai envoyé | 
ilix taire une course au village. | 


n résumé, il n'y a personne | 
— Il y a vous, madame Rose 
agrais, et j'ai toujours grand 


laisir à vous voir, Mais je re-| 
onnais que j'aurais dû vous a- 


étaient déjà partis, j'ai vu des- 
hement 
d'alpiniste. Elle m'a dit qu'elle 
voulait depuis longtemps monter 
à la Dent d'Oche et qu'elle allait 
mettre à profit la merveilleuse 
journée qui commençait. 

— Et elle est partie toute seule? 

— Rassurez-vous! l'ascension 
n'offre aucun danger. On la fait 
très couramment quand on a de 
jeunes jambes. Malgré cela, j'ai 
tâché d'amener Martine à remet- 
tre sa promenade à un jour où 
mes fils pourraient l'accompa- 
gner. La voyant déterminée à 
partir, j'ai même suggéré l'idée 
de prévenir Richard: je suis sûre 
qu'il aurait volontiers quitté son 
travail pour l'escorter, C'est Alix 


qui m'en a dissuadée, ayant en- | 


tendu son parrain donner au ca- 


det des instructions pour un tra- | 


vail urgent. Bref, Martine a pris 


ertir de ma venue, au lieu de | la route, comme elle se l'était mis 


mmber ici comme un bolide, 


er tête, seule dans sa petite voi- 


— ]l est certain que si Martine | ture. Elle a dû garer à çBernex, 


vait été prévenue, elle aurait le village au pied de la monta- | 
gne. À l'heure qu'il est, elle n'est | 


emis son excursion à un autre 
ur! 
— Quelle excursion? 


: 
4 


ruit du moteur, elle s'est imagi- | 
ée que notre ascensionniste avait | 
nangé d'avis... Oui, ce matin. 


lors que rnon mari et Fernand 


plus très loin du sommet, j'ima- 


) | &ine. Elle a de la chance: le cou- | 
— Nana ne vous a pas dit? Au | cher de soleil promet d'être splen- | 


dide. 
— Si elle y assiste, il sera nuit 
quand elle redescendra! 


4 


|| En conséquence, il fit contre mau- 


crite de main de maître par le 
R. P. E. Nadeau, OML Comme 
à Bethléem les Petites Soeurs ont 
connu Îa pauvreté extrême, le 
| froid voire même l'inco éheh- 
| sion. Comme la Ste-Familie, el- 
les ont connu les angoisses de la 
fuite en Egypte. eu veillait 
cependant, sur cette nouvelle fa- 
mille religieuse: c'est pourquoi il 
lui envoya un an protecteur 
dans la personne de Mgr Laro- 
que, évêque de Sherbrooke, qui 
lui accorda l'approbation diocé- 
| saine en 1896 et lui obtint l'insi- 
gne faveur d'être reconnue du 
Saint-Siège. L'Institut est de droit 
| pontifical depuis 1937. Les bon- 
| nes religieuses lui en ont toujours 
| gardé une reconnaissance iné- 
| branlable et le considèrent, à jus- 
|te titre, avec le R. P. Camille 
| Lefebvre, C.S.C., comme un de 
| leurs fondateurs. 

Aujourd'hui, les Petites Soeurs 
sont au nombre ce 1,500 et se 
dépensent dans 61 maisons au 
Canada, aux Etats-Unis et même 
| à Rome, tout près du Saint-Père. 
Preuve non équivoque que la Pro- 
| vidence voulait cet Institut et le 
protégea à travers toutes les pé- 
| ripéties de ses pénibles débuts. 
Ménagère de Jésus et de Joseph 

Au fait, qu'est-ce que la Petite 
Soeur de la Ste-Famille? Quelle 
est sa fonction, son rôle dans l'E- 
glise? On aura résumé ioute son 
existence quand on aura dit que 
la Petite Soeur de la Ste-Famille 
est Marie auprès de Jésus à Na- 
zareth! Quel fut le rôle de no- 
tre Immaculée Mère durant les 
30 ans de la vie de son divin Fils? 
Ni plus ni moins que celui d’une 
humble ménagère au service de 
Jésus et de S. Joseph. Telle est 
aussi la Petite Soeur de la Ste-Fa- 
mille: une maman de Jésus qu'’el- 
le retrouve dans la personne du 
prêtre. Elle consume sa vie à la 
préparation des repas et aux soins 
du ménage, Fonction bien modes- 
te peut-être aux yeux de quel- 
ques-uns, mais y a-t-il quelque 
chose de vulgaire à faire ce que 
Marie a fait toute sa vie? 

Auxiliaires du prêtre 


La mère du Sauveur a été sur- 
tout associée à son divin Fils dans 
l'oeuvre de la Rédemption par sa 
fidélité à la grâce, sa contempla- 
tion, sa vie intérieure et ses souf- 
frances. Il faut lire le règlement 
que s'est imposée la modeste con- 
grégation pour constater com- 
bien ses membres sont de pré- 
cieux auxiliaires dans l'apostolat 
des prêtres. 

.Leur travail, entrecoupé d'exer- 
cices de piété, leur vie intérieu- 
re intense, leurs sacrifices quoti- 
diens, sans cesse offerts à Dieu, 
sont autant de moyens pour ap- 
puyer et soutenir le ministre de 
Dieu dans la conquête des âmes. 
Elles sont d'abord religieuses et 
c'est leur manière à elles de tra- 
vailler à la vigne du Seigneur. 
Qu'elles sont grandes aux yeux 
de Dieu et quel beau ciel les at- 
tend à la fin de leurs jours! 

A l'occasion de leur jubilé de 
rubis, nous formulons le voeu que 
les Petites Soeurs de la Ste-Fa- 
mille soient de plus en plus con- 
nues et que pour leur prochain 
centenaire, toute une floraison de 
vocations vienne grossir le nom- 
bre de ces excellentes religieuses. 
Elles y trouveront un essaim de 
compagnes qui font tout leur 
bonheur à se donner joyeusement, 

(Communiqué) 


ROME — Le R. P. Louis Fan- 
fani, assistant général de l'Ordre 
des Frères Prêcheurs pour l'Ita- 


1 
tobre, 


jamais le soir même! Le plus 
grand attrait de cette ascension, 
c'est le lever du soleil... 
— En sorte qu'on ne reverra 
Martine que demain? Et.,, où 
couchera-t-elle? ‘ 
— Au chalet refuge. Elle sera 
certainement ici pour l'heure du 
déjeuner. 
-— C'est de la folie pure! 
Si Philippe de Syives ne s'était 
pas maîtrisé, il aurait frappé du 
poing sur la table, mais il était 
imbu de principes, aujourd'hui 
démodés peut-être, suivant les- 
quels un homme du monde doit 
des égards à une femme, qu'il 


s'agisse d'une baronne Gréard, 
par exemple, ou d'une simple 
métayère comme Rose Lugrais. 


vaise fortune bon coeur et, dé- 
tendant tout à coup ses mâchoi- 
res serrées, dit sur le inode ba- 


— Eh bien, madame Rose, ce 
caprice de Martine a du moins 
un avantage: il me dispense de 
me mettre en quête d’un gîte pour 
cette nuit. 

— La chambre de Martine est 
en effet à votre dispcsition. Je 
vais vous y conduire. 

— De grâce, ne vous donnez 


| 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


Au cours d'une cérémonie se déroulant en l'église de la Ste- 


Trinité de Bloomin 
le baptême à son frère 


j 


religieuse. (NC) 


on, I11., M. l'abbé R 
umeau, Roderick 
baptisé en 1945 mais ce n’est qu'après son 0 
en juin 1954, que son frère commença à s'intéresser à la 


obert J. Creager administre 
C. Le prêtre fut lui-même 
ination sacerdotale, 

e 


Vers un syndicalisme plus chrétien 


L'Union canadienne des jour- 
nalistes de langue française a 
remporté récemment une victoi- 
re qui montre bien que la menta- 
lité moderne, quoique disposée à 
la neutralité religieuse, n'est pas 
fermée à l'influence chrétienne. 

Lors du congrès mondial des 
journalistes de langue française, 
à Montréal, M. André Viot, rédac- 
teur en chef du journal “Force 
Ouvrière” de Paris, a raconté 
comment ses préjugés à l'égard 
du syndicat catholique ont été 
contournés. Quand les syndica- 
listes canadiens-français se pré- 
sentèrent à Bruxelles pour faire 
admettre leur groupe comme 
membre de l'Association interna- 


tionale, on les considérait somme 
des “curés”, et sujets à caution. 
Cependant, après avoir été en 
contact plus personnel avec eux, 
M. Viot croit devoir exprimer pu- 
bliquement son admiration pour 
ces camarades, Aussi envisage- 
t-il la possibilité que son associa- 
tion, “Force Ouvrière”, collabore 
avec lies syndicats chrétiens et 
laïques. 

La sincérité des Canadiens, 
comme chrétiens et comme syn- 
dicalistes, a donc contribué à 
modifier le climat si important 
qui règne dans le monde du tra- 
vail organisé. MM. Jean-Marie 
Morin et Dostalear O’Leary ont 
fait ainsi oeuvre de pionniers. 


Racisme condamné par un évêque 


Les catholiques qui ont refusé 
l'accès de leur église-mission à 
un prêtre noir en Louisiane ont 
attiré sur eux-mêmes les châti- 
ments de leur propre évêque et 


Un médecin souligne 
l'importance de prier 


BOSTON — Le Dr Paul Dud- 
ley White, àe Boston, le spécia- 
liste du coeur qui a soigné le pré- 
sident Eisenhower durant sa ma- 
ladie, a noté l'importance de la 
prière chez un individu qui se 
remet d’ure maladie, 

Dans un article où il parle du 
tueur numéro 1 “la maladie de 
coeur’, le Dr White écrit: “Il est 
clairement prouvé que la médi- 
tation religieuse, les exercices 
de piété et la prière apportent 
à un malade, non seulement un 


ie, est décédé à Rome le 25 oc-|regain moral, mais la paix de 


l'esprit £t la détente physique”. 


la dénonciation du journal “Os- 
servatore Romano”. 

On souligne cependant que 
ce geste a été posé par un petit 
groupe de paroissiens. Il en est 
résulté, néanmoins, que ces mili- 
tants, guidés par leurs convictions 
erronées, ont réussi à imposer 
leur manière de voir à leurs co- 
paroissiens, plus nombreux, mais 
moins convaincus, Si ces derniers 
avaient maintenu leur propre 0- 
pinion fermement, l'incident au- 
rait pu être évité, et cette parois- 
se et l'Eglise catholique des Etats- 
Unis n'auraient pas eu à expli- 
quer la raison d'un tel racisme. 

En marge de ce fait, n’y aurait- 
il pas lieu de condamner l’atti- 
tude de certains catholiques à 
l'égard des pauvres, des étran- 
gers...? 
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Labonsalles 


DE L'ESPRIT CHRÉTIEN DANS LE MONDE 


M. J.-Olier Renaud élu 
président des scouts 
catholiques du Canada 


OTTAWA — La réunion an- 
nuelle des commissaires, aumô- 
niers et assistants de la Fédéra- 
tion des scouts catholiques du Ca- 
nada avait lieu récemment au 
Château Laurier. 

Après le banquet qui ouvrit la 
réunion, plusieurs personnalités 
scoutes présentes à la réunion 
prirent la parole. 

Le R. P. Remy Dauphinais, 


O.P., aumônier diocésain d'Otta- | 


wa, rappela tout d'abord à l'as- 
sistance le fait que c'était la pre- 
mière fois que la Fédération des 
scouts catholiques du Canada te- 
nait son assemblée annuelle en 
dehors de la province de Québec 
depuis sa fondation en 1935, et 
ne également le fait æ la 
ville d'Ottawa était, pour la Fé- 
dération, une porte grande ou- 
verte à son expansion dans la 
partie ouest du pays. 

M. J.-Olier Renaud, de Mont- 
réal, a été élu président en rem- 
placement de Me Honoré Parent. 


Les 5 derniers religieux 
français à quitter l'usine 


PARIS — On apprend que les 
cinq prêtres de la Congrégation 
des Petits Frères de Jésus qui 
travaillaient, en France, en usine 
ont quitté récemment leur em- 
ploi à la suite de directives éma- 
nant du Saint-Siège. Après l'in- 
terruption de l'expérience des 
ht er 4 intervenue en 

ver 1953-1954, ces prêtres a- 
vaient vontinué de travailler en 
usine, avec l'assentiment des au- 
torités ecclésiastiques, de même 
que les prêtres-ouvriers belges. 
Ceux-ci s'étaient vu interdire le 
travail en usine en juillet der- 
nier, À la suite de l'application 
de la même mesure aux prêtres 
des Petits Frères de Jésus, il n'y 
a plus désormais de prêtres-ou- 
vriers mandatés par la hiérar- 
chie, bien qu’un certain nombre 
d'anciens prêtres-ouvriers conti- 
er à travailler à titre person- 
nel. 


Opposition à un projet de 
loi du divorce ‘en Italie 


ROME — Les délégués au 7ème 
congrès national italien d'études 
des juristes catholiques ont pra- 
tiquement repoussé l'introduction 
du “petit divorce” dans la légis- 
lature italienne en adoptant un 
rapport sur le sacrement de ma- 
riage ns par S. E. le cardi- 
nal Giacomo Lercaro, archevé- 
que de Bologne. 

Dans ce rapport, le cardinal 
Lercaro affirme que l'admission 
du “petit divorce”, pour laquelle 
un projet de loi a été déposé à la 
Chambre italienne, constituerait 
une “violation patente” du con- 
trat signé entre l'Italie et le Va- 
tican le 11 février 1929. 

La prise de position catégori- 
que des juristes catholiques est 
considérée, dans les milieux po- 
litiques, comme une indication 
précise de l'attitude qu’adopte- 
ront les parlementaires faisant 
profession de foi catholique, lors- 
que le projet de loi, qui prévoit 
cinq cas de dissolution possible 
de mariage, sera discuté à la 
Chambre. 


Le R. P.R. Azcona, S.J., 
nommé vicaire général 
CITE DU VATICAN — Le R. 


P. Severiano Azcona, assistant 
général de la Compagnie de Jé- 
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| Périodiques de langue française pour enfants 


1—Officiellement cotholiques et de diffusion générale 


Ames Vaillantes (filles, 8 à 14 ans) 
Bayard (garçons, 8 à 15 ans) 
Bernadette (filles, 8 À 14 ans) 


Appel de ia mer, L' 
de la côte, 12 à 14 ans) 

Billet image (Croisade Eucharistique, 
petits de 4 à 7 ans) 

Cadets (J.E.C. 10 a 14 ans) 

| Carrefour des Routiers 

| Choeur, Le (Fédération Nationale des 

Enfants de Choeur, 8 à 14 ans) 

| Connaître les Missions (13 à 17 ans) 

Croisillons (Croisade  Eucharistique, 
garçons et filles, 7 à 9 ans, Canada) 


Dominique et Bernadette (revue ma- 
riale pour enfants) 

Echo de Bethléem, L' (L'Archiconfré= 
rie du S. Enfant-Jésus, 10 à 17 ans) 

François (J.E.C., Canada) 

Jean-François (Mouvement Coeurs 
Vaillants Ames Vaillantes, ur 
meneurs et chefs d'équipe, ‘10 14 
ans) 

Jeannette (Mouvement Guide, 8 à 12 
ans) 

Jeunes (JECF. milieu secondaire) 

Jeunesse et amitié (garçons, 11 à 14 
ans: revue de formation religieuse et 
missionnaire) 

Jeunesse et Missions (13 à 17 ans) 


Louveteau (Scouts, 8 à 12 ans) 


Coeurs Vaïlllants (garçons, 8 à 14 ans) 
Fripounet et Marisette (milieu rural, 
garçons et filles, 8 à 14 ans) 


Hérauts (garçons et filles) 


5567 


| 21—OHiciellement catholiques et organes de mouvements et oeuvres cath. 
(IMC. garcons Ma Jeunesse au Christ (Edition pour 


les garçons adolescents, Croisade Eu- 
charistique) 

Ma Jeunesse au Christ (Edition pour 
les filles adolescentes, Croisade Eu- 
charistique) 

Maristelle-Cadette du Noël 
ment Moëliste) 

Missions 

Monique (Mouvement Coeurs Vaillants- 
Ames Vaillantes, pour meneuses, 10 
à 14 ans) 

Pat (Patronages Catholiques de Belgie 
que) 

Petit Apôtre de Notre-Dame 
mariaie, 8 à 15 ans) 

Plein-Jeu (Fédération des Scouts Cca- 
tholiques de Belgique) 

Rayonner (Croisade Eucharistique, 12 
à 15 ans Canada) L 

Rayons de Jeie (14 à 17 ans, revue ma 
riale) 

Sainte-Enfarce (Oeuvre de la Ste-En- 
fance, 8 à 12 ans) 

Scout (Scouts de France, 12 à 17 ans) 

Tam-Tam (revue missionnaire de Bel- 
gique) 

Vouloir (Croisade Eucharistique, 8 à 
11 ans, Canada) 


(Mouve- 


(revue 


ESS 


3—Illustrés de bonne tenue, distrayants, mais parfois d'inégole valeur 
‘Ces illustrés manifestent dans l'ensemble un souci de formation générale et 


d'éducation. Quelques- 
tés chrétiennes. Certains d'entre eux, 


uns d'entre eux se réfèrent occasionnellement aux réali- 
de valeur inégale au cours d'une même 


période, appeblent parfois des critiques sur le plan éducatif." 


Annette 

Belles Images de Pierrot, Les 

Benjamin (garçons, 13 à 16 ans) 

Coq Hardi (garçons, 10 à 14 ans) 

Dominique (Bureau Central des Cais- 
ses d'Epargne) 

Guide de la Nature, Le (Jeunes natu- 
ralistes de Belgique) 


Jeunesse-Servir (Croix Rouge, Belgi- 
que) 

Line (filles, 8 à :4 ans) 

Lisette (filles, 8 à 13 ans) 

Pierrot (7 à 10 ans) 

Semaine de Suxette (filles, 5 à 13 ans) 

Spirou (garçons, 8 À 14 ans) 

Tintin (garçons, 8 à 14 ans} 


FF 


4——lllustrés ne semblant avoir d'autre souci que de distraire 
“Ces illustrés ne comportent en général rien de gravement réprthensible, mais 
ils ne cherchent pas ou ne parviennent pas en fait à faire montre d'un souci 


éducatif marqué. 


quement ces publications. Il faut s'efforcer de leur faire lire plu 
leures revues des trois autres catégories. 


"11 faut empêcher les enfants de connaitre et d'ap récier uni- 


t les meil- 


Airman Fillette Kim 

Bimbo French Bill ri Riqueé 
Bug Bunn Garry {] 
Capucine 4 Hurrah Primevère 
Didine invincible Roico 
Dynamic Journal de Mickey, Le Sans Peur 
Entre Amis Junior Super Boy 
Espace Junior Aventures Tom et Jerry 


Less eseé 


S-—Revue à tendances politiques ou idéologiques non catholiques 
Francs-Jeux (patronné par La Ligue de l'Enseignement, laïque et neutre, pour 


enfants de 8 à 13 ans) 


Si cette liste vous suggère quelque observation, l'adresser à 


Ligues du Sacré-Coeur 
8100 St-Leurent, Montréal 11, Québec 


Spiritualité des époux 


Votre vie conjugale 

Trois petits volumes “Foyers 
rayonnants”: 1) “Féconds et unis”, 
2) “Fervents”, 3) “Apôtres”, ont 
été élaborés au contact de foyers 
chrétiens, rencontrés dans de 
nombreuses récollections par un 
professeur de Grand Séminaire. 
Ils sont le fruit d’une expérience 
une réponse à un appel, adress 
à un prêtre qualifié: comment 
vivre pleinement, en chrétiens, 
notre vie conjugale? A ce désir 
de “voir clair pour agir en toute 
doctrine”, M. Dantec présente, 
avec la méthode d'un professeur 
expérimenté, un enseignement 
sûr, une spiritualité à la fois exi- 
geante et adaptée. 

Le premier tome porte en sous- 
titre: “Guide moral de l'amour 
chrétien”; paru en 1951, il a déjà 
atteint sa sixième édition; de 
bons juges ont loué cette ‘somme 
où toute la doctrine du mariage 
chrétien est mise en équilibre et 
en ordre autour de la charité”. 
Un second volume (dont nous a- 
vons sous les yeux la troisième 
édition) traite plus spécialement 


sus pour l'Espagne, vient d’être | de la spiritualité du foyer: large 


nommé vicaire général, 


trou sans ressources... Pas mê-|tion sans arrière-pensée. Elle | brouille avec son amie, sans dou- 


me une auto pour oublier au vo- 


baissa le nez, l'air faussement 


lant sa déconvenue! Dire qu'il | timidé. 


n'était pas encore cinq heures! 


— Oui...euh.., c'est selon... 


Avoir eu une telle hâte d'arriver | Monsieur le comte ne verra pas 
pour voir, une fois au but, les | de mal si je lui dis qu’à mon avis 


minutes se traîner avec une len- 
teur désespérante ... 
heures et plus qui le séparaient 
encore du dîner, qu'allait-il en 


Mlle Martine n'est pes comme 


Ces deux | elle devrait être... 


— Quoi? souffrante? 
— Oh! que non..,on ne monte 


faire? Sans compter que la soirée | point à la Dent d’'Oche quand on 
ne vaudrait guère mieux... Non | est souffrant! Mais... 


que la conversation de ces braves 


— Parlez donc! Je vous écou- 


gens fût en soi dénuée d'intérêt | te... 


mais, accaparé par le souci que 
lui causait Martine, il serait in- 
capable de suivre un entretien, 
quel qu'en fût le sujet! 

Tout en musant, il était passé 
dans la salle de bains contigué. 
Il avait déballé sa trousse de toi- 
lette et, après quelques ablutions, 
passé le costume que la prévoy- 
ante Estelle avait glissé dans sa 
valise. Il lissait distraitement ses 
cheveux quand on frappa à la 
porte. 

— C'est moi, Nana... 

— Entrez! 

Et la vieille Savoyarde de cou- 
ler dans la pièce sa maigre per- 
sonne, portant à cheval sur son 
bras gauche une pile de linge: 
draps, taies d'oreillers, serviettes 


pas cette peine! Je connais le che- | éponge et autres accessoires. 


| min. 


— Faut bien que je mette la 


e H 1 . 
— Il va sans dire que nous! chambre en ordre, puisque mon- 


mptons sur vous pour le diner! 


| co 
|, — J'accepte avec grand plaisir, 


| valise? + + 
Pour toute réponse, il empoi- 


1 


— J'appelle Nana pour pos 
J 


| 


sieur le comte doit y passer la 
nuit! dit-elle sur un ton de défi. 
— Faites donc, madame Anna! 
e vous cède la place, 

— Oh! monsieur le comte ne 


gna le léger bagage. Une fois seul |me gêne pas! 


| dans 


la charmante pièce qu'il | 


M. de Sylves eût eu la riposte 


connaissait déjà, il fronça de nou- | facile s’il avait voulu, mais com- 


veau le sourcil. 

Amer, ce contretemps! Que 
n'avait-il suivi l'avis d'Estelle! 
| Etait-il donc moins sage qu'eile, 
en dépit des apparences? Mais 


| aussi, l'idée que Martine était 
| malheureuse lui avait été into- 
lérable. C'est pourquoi, impé- 


tueux comme un jeune échappé 
du collège, il avait cédé à sa pre- 
mière impulsion. Il eùt agi autre- 


ment s'il avait pris le temns de| 
ce | 


la réflexion... mais voilà! 
temps, les horaires communiqués 
ne le lui avaient pas laissé... 

Et maintenant, il se trouvait 
| dans une situation absurde. Pris 


ment faire comprendre à cette 
femme, sans la froisser, que c'é- 
tait sa présence à elle qui risquait 
de le gêner? Au reste, elle repre- 


nait déjà la parole, tout en s'af- | 


fairant. 

— Pas de chance quand même 
que Mlle Martine soit justement 
de sortie! 

— Bah! puisqu'elle est aliée se 
distraire, ce n'est que demi-mal. 
L'essentiel est qu'elle se porte 
bien. Et elle se porte bien, n'est- 
ce pas? 

I! insistait, une lueur d'anxiété 
dans son regard, soupçonnant 
cette servante à l'oeil rusé de 


— Oh! personne ne redescend | comme un rat au piège dans un|n'avoir pas entamé la conversa- 


— Eh ben!° depuis quelques 
jours elle a l'air toute chose... 
chagrine ... Qu'est-ce qu'elle a? 
Elle ne me le dira point, ben sûr! 
Si encore il y avait moyen de 
l'apprendre par quelqu'un d'au- 
tre! Mais c'est ça qui m'enra- 
ge... moi qu'on a toujours trai- 
tée comme de la famille, je me 
trouve toute bête. Depuis quel- 
que temps, c’est à qui se fera le 
plus de cachotteries dans cette 
maison. Jusqu'à mon Alix, qui 
était si confiante avec moi, qui 
me tourne le dos quand je lui 
demande pourquoi elles se bou- 
dent avec Mlle Martine! 


Elle s'arrêta pour enfoncer à 
plusieurs reprises un poing ven- 
geur dans la plume d'un traver- 
sin qui n’en pouvait mais, puis 
elle reprit avec un haussement 
d'épaules: 

— Y a pas à dire! On ne m'ô- 
tera pas de l'idée que ces deux 
jeunesses-là, y a de la brouille 
| dans leur ménage. Oh! devant le 
| monde elles se font des polites- 
|ses tout comme avant... mais 
monsieur le comte peut me croi- 
re, la semaine dernière Mlle Mar- 
tine n'aurait pas fait son excur- 
sion sans offrir à Aiix de l’em- 
mener, et Alix aurait sauté sur 
l'occasion, je ne vous dis que 
ça... pardon! je ne dis que ça à 
| monsieur le comte! Te 
| Philippe de Sylves avait laissé 
| parler la bavarde dans l'espoir 
d'une révélation intéressante, 
mais ce verbiage ne lui appre- 
nait rien, sinon que depuis l'en- 
| voi de la lettre, Martine et Alix 
| restaient séparées par un Mmalen- 
tendu persistant. À quoi bon en 
| écouter plus long? Il se mit en 
| devoir d'apaiser la servante. 
LR Allons, madame Anna, tout 
cela n'est pas grave! C'est cette 


te, qui rend ma fille morose! Je 
me fais fort d'arranger les cho- 
ses demain, 

— Oui-dà! Probable que Mlle 
Martine dira ce qui en est à son 
papa. N’empêche que si j'étais 
monsieur le comte, je n’attendrais 
pas à demain. J'irais tout de go 
me renseigner à l’enclave. 

Le comte leva vivement la tête. 

— M. La Renaudie est au cha- 
let? 

— Je n'ai point dit ça! Non, 
monsieur le comte, M. La Renau- 
die ne peut pas être au chalet, 
vu qu'il est en voyage. Je le sais, 
pue que c'est Firmin qui me 
’a dit... Firmin le cantonnier, 
qu'est le cousin à Zoé qui fait 
le ménage là-bas! Mais l'ami de 
M. La Renaudie est là, lui! Mon- 
sieur le comte n’est pas sans con- 
naître M. Pierre Lhostal, qui est 
un camarade à Mlle Martine? 

— C'est juste, Je me dois de 
faire à M. Lhostal une visite d'a- 
mitié. Merci, madame Anna, de 
votre sollicitude qui me touche 
beaucoup... 

Peu après, le propriétaire des 
Laudes cheminait en direction de 
l'enclave. Il ne risquait pas de 
se perdre, ayant déjà parcouru 
ce même trajet en compagnie de 
Louis Lugrais, lors de sa visite 
du domaine. D'ailleurs, il suffi- 
sait pour l'instant qu'il suivit la 
sente réservée entre les éteules. 
L'endroit était encore loin où, il 
s'en souvenait, une fourche se 
présenterait, obliquant vers la 
gauche pour accéder aux pentes 
du vignoble... Tant mieux! La 
possibilité lui était ainsi donnée 
de reprendre le cours de ses pen- 
sées, interrompues par l'irruption 
peu discrète de Nana. 

Il ne pouvait, au demeurant, 
que se louer du conseil de la pay- 
sanne. Eût-il sans cela songé à 
rencontrer ce jeune homme qu'il 
n'avait jamais vu, bien que la 
jeune Huguette Arnal, avant ses 
fiançailles, eût souvent rendu vi- 
site à sa camarade de Sorbonne? 
A vrai dire, il avait perdu de vue 
la présence de Pierre Lhostal au 
chalet, mentionnée pourtant dans 
les lettres de Martine... Mais il 
bénissait à présent la coïnciden- 
ce que Nana lui avait remise en 
mémoire, car la che immi- 


exposé, qui, débordant les pro- 


nente présentait à ses yeux un 
triple avantage. 

Non seulement il allait pou- 
voir, comme on dit, “tuer le 
temps”... habiller ces deux heu- 
res creuses dont il s'était fait un 
monde. Non seulement il récla- 
merait du camarade de Martine 
certains éclaircissements sur la 
personnalité déconcertante de 
Marc La Renaudie, mais encore 
ses nerfs crispés se détendraient 
enfin! Oui, il s'offrirait le luxe 
d'exhaler sa rancoëur, de clouer 
le simulateur au pilori en présen- 
ce de cet ami qui, sans nul doute, 
s'était fait le complice de ses 
roueries. Ne dit-on pas: “Qui se 
ressemble, s'’assemble?” Et, si l’af- 
firmation populaire n'était pas 
infaillible, tant pis! Même inno- 
cent, Pierre Lhostal paierait pour 
le coupable... 

Exalté, il monologuait mainte- 
nant à voix haute et, sous l’ai- 
guillon d'un courroux croissant, 
arpentait le chemin à grandes en- 
jambées. Quand il atteignit l'a- 
morce de la rampe uw serpentait 
à travers les vignobles, il eut un 
regard admiratif pour les grap- 
pes géantes suspendues aux bran- 
chages hier sans vie, aujourd'hui 
ressuscités par les pampres en- 
roulés autour d'eux. Cette illus- 
tration de la fécondité du sol flat- 
tait son crgueil de propriétaire, 
Un instant, il pensa à héler, pour 
échanger avec lui quelques pa- 
roles, le jeune Lugrais qu'il aper- 
cevait un peu plus haut, proster- 
né, eût-on dit,.au pied d'un cep. 
Mais il se ravisa. Plus tard..,en 
cet instant, rien ne devait le dé- 
tourner de son dessein, 11 souhai- 
ta au contraire pouvoir poursui- 
vre sa route sans attirer l'atten- 
tion de Richard. Son voeu muet 
fut exaucé et, au bout de quel- 
ques minutes, il arrivait en vue 
des tilleuls à l'ombre desquels 
sommeillait la maison de bois. 

Devdnt la haie de noisetiers, il 
s'accorda une courte halte. II ne 
se génerait pas, certes, pour dire 
sans ambages ce qu'il avait sur 
le coeur ... néanmoins, à l'inver- 
se du classique Petitjean, ce qu'il 
savait le moins c'était son com- 
mencement. C'est pourquoi il 
cherchait une entrée en matière 
appropriée à la situation. 


Le départ de Marc La ht 


blèmes proprement conjugaux et 
insistant sur la grâce sacramen- 
telle constitue comme un traité 
de la sanctification des époux. 

Vient de paraître enfin le troi- 
sième volume annoncé: il est con- 
sacré à l'apostolat du foyer dans 
le cadre de l'Action Catholique. 
Ici encore, M. Dantec sait, en peu 
de pages, envisager tous les as- 
pects de problèmes complexes. 
On trouverait difficilement ail- 
leurs synthèse aussi complète, 
équilibrée, doctrinalement süre, 
et adaptée aux besoins des foyers 
chrétiens. Remarquons avec plai- 
sir, à la fin du volume 1], une 
note heureuse sur ‘mariage et vo- 
cation religieuse” et l’appendice 
du volume 3 qui traite de l'“émi- 
nente supériorité de l'apostolat 
sacerdotal et religieux” (Etudes, 
novembre 1955). 

François Dantec, professeur au 
Grand Séminaire de Quirnper: 
“Foyers rayonnants” — 1) “Fé- 
conds et unis”, 290 pages ($1.85), 
poste: $1.95: 2) “Fervents”, 360 
pages ($2.10), poste: 82.20; 3) “A- 
purs 228 pages ($1.85), poste: 

1.95. Fides, 414, rue Taché, St- 
Boniface, Man. Tél.: 20-1735. 
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die pour sa ville natale, suivant 
de très près ses démêlés avec les 
deux jeunes filles qui étaient ve- 
nues en visite au chalet... puis, 
ce matin même, la fugue im- 
promptue de Martine, entreprise 
sans qu'elle consentit à revoir 
Pierre, preuve LA tenait ce- 
lui-ci pour solidaire de l’attitu- 
de agressive de son ami... ces 
coups de tête successifs laissaient 
prévoir au comte qu'il allait trou- 
ver ici une atmosphère de mé- 
fianee à l'égard de tout ce qui 
touchait à Martine, Il impose 
avant toutes choses de dissiper 
cette prévention. Cumment s'y 
prendrait-il? En quels termes ex- 
poserait-il à Pierre Lhostal, in- 
connu dont il ne pouvait antici- 
per les réactions, le but de son 
intrusion ... ce but qu’à la vérité 
il ne concevait pas lui-même? 

Il esquissa soudain un geste de 
fatalisme. Il s'en remettait au 
destin du soin de l’inspirer, de 
lui souffler ses paroles d'intro- 
duction. La tête haute, il! poussa 
le battant à claire-voie, avant de 
mettre en branle l’amusant. dis- 
positif de clochettes, Dès le pre- 
mier tintement, la porte du cha- 
let s'ouvrit... à croire qu'on a- 
vait guetté son arrivée! Il se trou- 
va devant un jeune homme à 
physionomie ouverte, de prime 
abord sympathique, qui lui ten- 
dait la main en souriant. 

(à suivre) 
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formules de demande aux bureaux de 

poste et du Service National de Piace- 

ment où en s'adressant à 

LA COMMISSION DU SERVICE CIVIL 

356, rue Main, Winnipeg 

55-W699. 


—————— ————— — ———_— 
A VENDRE 


Dupiexe de B pièces; 
chaude à l'huile 


SENIOR 


| 
| 
| 
| 


| pour 


St-Boniface 
chauffage à eau 
510.000 00 

| St-Boniface 
pièces. Prix 

Sr-Bonitarce — 
écoles. Prix 


Maison moderne de 5 
$5,700 


Bungalow 4 pièces 

réduit à $6,000.00 

St-Boniface Maison 6 pieces, 
écoles Prix. $7.500.90 

| Norwood — Cottage moderne de 4 pié- 
ces Chauffage à air chaud $6.800 00 


pres 


| prés 


Norwood — Bungalow moderne 6 pié- 
ces Chauffage à air conditionné à 
l'huile. Prix. $11.900.00 

| Près de Winnipeg — Magasin genérai 

| dans village canadien-français. Bon 
chitfre d'affaires Logis attenant de 
5 pièces Prix, $3,500 00 


milles 
moder- 
Prix, 


canadien-français, 50 
ameublement 
$85,000.00 


village 
de Winnipeg 


ne. Chiffre d'affaires 

$35. 000.00: comptant requis, $20.000.00 
| Prendrait maison de ville en échan- 

ge 


les de Winnipeg. Bon chiffre d'affai- 


res Prix, #$17,000. Changerait pour 
ferme de culture à grain. 
LA Animaux morts enlevées | du à 
# ement L 
à la rapidement FEES | TOUGAS REALTY 
Pharmacie Prefontaine Mid-West Rendering Ltd. || 190, avenue Provencher 
-Bonitace | Téléphones: " 
243, eve Marion, Norwood, Man. : ns se 1347 | BUREAU — 20-8178 
Téléphone g A.-J. Boulanger (rés.): 93-2134 
ou ecrivez à : Aprés les heures de pureau { W. Coindet: 20-9458 
téléphoner à 74-7604 | 33-639-34C. | 


2089 est, boul. Gouin, Montréal 
| Pour achat, vente ou échange de 
| propriétés de ville ou de campa- | 
ane, termes, commerces ou hôtels |, 
Mesdames, Prêts — Tout genre d'assurances 


S'adresser à 


ABPIN HEALTY 


donner 120, ave Provencher, St-Boniface 
votre E-J-R. ARPIN 
Téléphones ; 
permanente Bur.: 20-8023 —  Res.: 42-3618 
des 
maintenant / \ PIANOS À VENDRE 
ou où e # Agents exclusifs de pianos Heintz- 
y nan et Sherlock-Manning;, neufs 


de France, GRA 
Pas de 


£ 1 remis à neuf, aux prix de 85265 00 
Salon de Beauté Golden ROROIR 9 DM RAGE. Q 
Nouvelle at à froid 1955 AUSSI représentants pour orgues 
la permanents at e able Hamm 1 et Minshall, pour foyer 
selon les modes les + ex tes U CRISE 
de Paris New-Y k et H vwood Conditions de paiements faciles si 
désiré Communiquez avec M. Jean 
Prix regulier, S15 a $20 Carignan, notre représentant fran- 
çais | 
pour SEULEMENT $5.00 J. J. H. MeLEAN & CO. LTD. || 
Augie des rues Graham et Edmonton | 
avec une bouteille J exquis Winnipeg Telephone: 92-423] | 
| 


rendez-vous nécessaire 


Armenez votre ton e ou 


Golden 


STAR STORAGE 


Deménagemeut 


ca ou éloigné n'importe où 
Entreposage 
B t S | Entrepôt moderne, propre 
eau Y a on Empaquetage | 
Mot er. vaisselle, etc l 
St. Mory's et Horgrove, Winnipeg Expédition — Service en commun 
r . (pool) 
A e LE le la stat tes à 
sutobus. vis-à-v athédrale | ers es s principales illes 
s M os canadiennes Aîllled Lines, North 
e-Marie | 
« N 1 | American 
vert t jour le à | » o* ” 
| t outre fa urnee * samedi | TeikFHONE 92-2951 
| Nous parlons français | | Angle Edmonton et St. Mary. Wp£. 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 
314-5, editice Avenue 


Winnipeg, Men. 
Téléphones: 93-1558 9 


POUR ACHAT ET VENTE 
de propriétés de ville, campagne 


commerces, s'adresser à 


C. BUFFET 
302, édifice Melintyre 
Téléphones: 92-7125 ou 42-5254 


termes ou 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— (Gros et detail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 

Tel.: 3-7258 


Winnipeg 


| Magasin et logis de 7 pièces, dans gros, 


Magasin et logis de 10 pièces, à 45 mil- | 


Au Sac 


C'est avec r et et sympathie 
pour leur 

Isidore Joyal, O MI. et pour les 
membres de sa famille, que les 
paroissiens du Sacré-Coeur appri- 
rent la nouvelle de la mort de 
1 M. Théobald Joyal, leur vénéré 
père, décédé la semaine dernière 
A plusieurs titres, M. Joyal s'était 
acquis l'affection des siens et l'es- 
time de ceux qui l'ont connu. A 
tous aisse tout spécialement 
e consolant souvenir d'avoir don- 
né trois pr à l'Eglise, dans 
les rangs de la congrégation des 
Oblats de Marie Immaculée. Sei- | 
gneur, soyez- dés maintenant 


son éternelie récompense! 


Distribution des prix 
l'est le jeudi 10 novembre, 
D.Mm. qu avait iieu, à l'ecole 
du Sacré-Coeur, la distribution 
des prix provinciaux et parois- 
siaux et des diplômes de français. 
| À part ces lauréats, plusieurs élè. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


RE 


ré=Coeur 


! 


! 
1 


| 


Le major général W. J. Megill 
vient d'être nommé commandant 
de l'Armée canadienne pour la | | ta 
région des Prairies, avec quar-|J0o-Anne Carignan. Olivier Ga- 


tiers généraux a Winnipeg. Na- 
tif d'Ottwa, il s'est enrôlé dans 


l'armée il y a 27 ans, à l'âge de | Mertens 


16 ans. Au cours de sa carrière, 
il occupa des postes a 
dans l'Inde, a Londres, en Alle- 
magne occupée, à Ottawa, en Co- 
rée, a Wainwright, à Vancouver 
et fut récemment attaché a la 
|commission d'armistice en Indo- 
Chine. Il a commandé le régi- 
ment Algonquin en 1943, la troi- 
isieme division d'infanterie en 
| 1944 et a fait plusieurs stages 
{dans les institutions militaires 
| supérieures. Il est marié et pere 


de cinq enfants, (Free Press) 
1 


| Films français à 
l'affiche sous peu 


L 


| 

| Le dimanche 27 novembre, on 
L'APORRES un film d'une très 
grande valeur, “Le Grand Pa- 
| vois”, oeuvre qui exalte la vo- 
cation de marin. On sait que plu- 
sieurs unités de la flotte fra 
se ont été utilisées pour réaliser 
Îce film, un des meilleurs des 
temps modernes, 


Quetta, | 


| 
| 


ÉS 


ves se virent décerner soit un 


dévoué curé, le R. P.! prix d'application, de bonne con- 


duite ou de politesse, grâce à la 


générosité de la Société St-Jean- | 


Baptiste de la paroisse. 


Les diplômes de musique de 
l'université du Manitoba furent 
aussi présentés à Jo-Anne Cari- 
gnan, Robert Williams, Claudett 
Guertin, Lucille LaFlèche, Yolan- 
de Roy. Raymond Yost, Jacqueli- 
ne Williams, Lucille Patenaude, 
Marie-Paule Sala et Anita Guer- 
un 

M. Hervé Sala. en termes choi- 
sis, présenta le délégué de l’exé- 
cutif de l'AECFM, M. Arthur 
Corriveau, professeur de français 
à l'Ecole normale. Ce dernier s'a- 
dressa à la fois aux étudiants et 
à l'auditoire, car, dit-il, “les pre- 
miers sont l'avenir de la parois- 
se et ceux qui sont venus les ap- 
plaudir sont les apôtres actuels”. 
Après avoir offert ses félicitations 
aux uns et aux autres, M. Corri- 
veau, dans une brève allocution, 
démontra comment la paroisse du 
Sacré-Coeur était un modèle de 
survivance française, nous a- 
vouant qu'il aimait à la citer com- 
me exemple. 

Le R. P. I. Joyal, O.MI. curé, 
au1 présidait la soirée, ajouta un 
mot de félicitations et de remer- 
ciements 


Le programme musical compor- | 


tait un chant patriotique “La Pa- 
trie” de Gautier: un extrait du 
folklore canadien “Sur, la rim'’ 
pom poum': le chant de l'Asso- 
ciation d'Education “C'est une 
histoire”, ainsi que deux duos in- 
terprétes par Claudette Guertin, 
Jo-Anne Carignan, Lucille La- 
Flèche et Yolande Roy. 

Voici la liste des heureux ga- 
gnants: Jean Szemeczko, Yolan- 
de Rov, Jacaueline Lacroix, An- 


L1| dré Bérubé, François Wenski, De- 


nis Château. Claudette Guertin, 


Lucille TaFlèche, Andrée Mi- 
chaud, Claudette Sala, Jeanne 
Verrier, Marguerite Courchaine, 


Caroline Coutu, Roberta Coutu, 
gnon, Ronald Truds], Denis Gae- 
reau. Edith Château, Jean-Paul 

Denise Verrier, April 
Na Michel Koryluk. Jacqueli- 
ne Williams, Georges Villeneuve, 
Ronald Lapointe et Irène Wood- 


ult 


| all: trophée des enfants de choeur: 


Denis Trudel: tronhée du con- 
cours de diction: Jacaues Cour- 
chaine: trophée pour le gagnant 
au concours de marbres: Jacques 
Courchaine 
Société St-Jean-Baptiste 
. La prochaine assemblée régu- 
liere de notre société aura lieu 
dimanche prochain, à 2 h, 30. 
En plus des affaires courantes 
a régler, telles les prix de fran- 
Çais aux enfants de l’école, l’ar- 


bre de Noël, etc., nous aurons le 
plaisir d'entendre un conféren- 


cier qui nous parlera d'un sujet | 


d'actualité. 


11 serait à propos que les mem:- | 


bres se rendent nombreux à cet- 
te réunion ils ne le regret- 
teront certainement pas. 
N'oublions pas qu’une assistan- 
ce nombreuse aux assemblées 


Le 30 novembre et le ler dé- | dénote un intérêt particulier en- 


| cembre, 
| film: 


| rôle principal 


ROYAL REALTY CO. 
613, édifice McIntyre 
M. J.-R. POIRIER 
(Représentant français) 
Telephone: 92-7497 
A VENDRE 

St-Boniface — 
suites de 3 


Bloc-appartements de 4 
pièces; 3 installations de 
plomberie: 8 ans; près de toutes les 
commodités. Chauffage air chaud, 
huile. Très joli et propre. Seulement 
| $15,800.00, à termes 
Norwood Bloc appartements de 3 

suites entièrement indépendantes. 
Chaque suite équipée d'un poëie et 


| d'un réfrigérateur électriques. Bâti 
il y a seulement 6 ans. Seulement 
$35,500.00; moitié comptant 

| Norwood — Bungalow de 5 pièces; lot 

| 50° x 120°. Seulement $4,500.00. 

| Résidence: 

| M. J.-R. POIRIER, tel. 4-1876 

44-666-34C, 


FRANK SIMONITE LIMITED 
370, rue Colony 
Telephones: 72-9537-—8 


Représentants français à St-Boniface: 
MM. N. Bernier et O.-J. De Steur 


{ A VENDRE 
St-Boniface — Près écoles et autobus— 
Comptant : requis, $4,000.00, Bunga- 


low moderne 6 pièces; 3 chambres. à 
coucher, plus salle de récréation, 


"4 grande cuisine, salon et salle à man- 


ger Garage. Possession immédiate. 


St-Vital — Handy Side — Près chemin 
Ste-Anne Comptant requis, 84,- 
500.00, Bungalow moderne 4 pièces, 
6 ans, haut non fini; chauffage à air 
climatisé, huile. 


St-Boniface Bungalow 


moderne 4 


pièces, grande cuisine; 2 chambres à 
coucher. Grand lot. Stoker. $7,300.00; 
12 comptant 
St-Bonilace — Rue des Meurons s8.- 
| 50000. Bungalow moderne 5 pièces 
2 chambres à coucher, Chauffage air 
climatisé, huile. Nouveau garage 


Norwood — Près Précieux-Sang — Tri- 
plexe moderne 14 pièces, 4 suites 
Chauffage eau chaude, huile, Double 
garage. Revenus annuels nets: $2.- 
128 00. Comptant requis, $7,000.00 

| N, Bernier — Tel. 23-2027 

O.-J. De Steur — Tel. 42-2285 

34-654-34C. 


Tranches de longe de 
Bifteck :: "7 55c 
Lait sant vor 29e 
Café Ford's, la Ib, 99 
Papier “"". 47e 


Westminster, 
Viande 21%" 35c 


4 rouleaux 
n 


511, 


Telephone Sl'nset 3-5566 


AVENUE 


Pommes de terre, 
Liqueurs douces, 4 cartons, $1.35 
JUS de tomate ‘’Libby's”, ... 2 boites, 29% 
JUS de pomme “Allen's"”, ... 2 boites, 27c 


DELUXE SHOPPING CENTRE 


porc, .... la Ib, 50c 
Oeufs, :°::.: *” 64e 
Tomates :::.: 7" 39e 
Abricots 2: 45c 
Kleenex, :  - 3% 
Haricots ::. .… 29 


10 Ibs, 33c 


tv 
2 boites 


NOTRE-DAME 
Nous livrons à domicile 


on montrera le célèbre | Vers nos affaires nationales, tout 
“Le petit monde de Dom/!en étant un puissant stimulant 
‘amillo”, avec Fernandel dans le | Pour les officiers qui ont a coeur 


le développement progressif de 
la société. 

A dimanche prochain, 
a 2 h. 30 précises! 


LE SECRETAIRE. 


donc, 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Commemoraison 

| Nous nous devons de féliciter 
iles Conseils St-Boniface et Gou- 
1let qui honorent en ce mois le 
Isouvenir de leurs défunts par 
|l'impressionnante cérémonie de 
{la commémoraison. Notre Grand 
|Chevalier, Frère J.-E. Trottier, 
| assistait dernièrement à cette cé- 
rémonie au Conseil St-Boniface. 
Il nous disait à notre dernière 
assemblée qu'il en était resté 
| bien touché et ému. Vu que nous 
ine pourrons cette année faire 
{semblable commémoraison à 
| Provencher, il nous conseillait 
| d'assister à celle du Conseil Gou- 
let qui aura lieu le lundi 21 no- 
vembre prochain. 


Nous voyons dans le livre des 
Macchabées que de prier pour 
nos morts est ‘‘une salutaire pen- 
sée”. Nos frères séparés n'ont 
pas cette consolation puisqu'ils 


| 
| 
| 
| Evocation 


| rejettent la croyance au purga- | 
ne | 


| toire 
croyons 


Et pourtant! Nous 
pas commettre d'indis- 


crétion en révélant aujourd'hui ! 


{une conversation dont les auteurs 
{sont tous deux dans l'au-delà. 
| L'un d'eux, archevêque angli- 


tholique: “Je ressens vivement 
la disparition de ma chère et dé- 
vouée épouse. Je dois vous a- 


[prenez ma position, que je prie 
, constamment pour elle”. 

Phrase bien 
sentiment qui doit exister en l’à- 
me de plus d’un de nos frères sé- 
parés. Ils passent ainsi toute leur 
vie et seul l’orgueil, semble-t:il, 
les empêche de franchir Je seuil 
de l'incertitude et de faire hum- 
{blement leur soumission au St- 
| Siège. 


Souvenons-nous 


Déja nous sommes rendus au 
milieu de ce mois, non pas triste 
mais bien consolant au contrai- 
re. Que nos prières montent sans 
jvesse vers le Dieu de miséricor- 
| de et de justice en faveur de nos 
| chers disparus. Ces âmes ne peu- 
vent plus rien pour elles-mêmes 
et sont à notre merci. Soyons gé- 
néreux. 


| Sympathies 
| Nos sincères condoléances à 
notre Frére, le R. P. I. Joyal, 


| O.M.I., curé de la paroisse du Sa- 
icré-Coeur, dont le vieux père 


| 
vouer, entre nous, car vous com- | 


révélatrice d’un | 


can, disait à un vieux prêtre ca- | 


| 


Winnipeg, 


le 19 novembre 1955 


Seulement chez EATON 


pouvez-vous acheter 


Hadd 


Peintures à l'huile 


(fac-similés), 


on Hall 


Cadres et 


tiroirs 


dimensions 


252" sur 31/23", à 19.95 chacune. Grandeurs 
des miroirs, environ 32°’ sur 44, à 37,50 cha- 
cun. Images encadrées, dont les grandeurs va- 


rient d'environ 12’ sur 14'' à 


22 ‘‘ sur 26’, aux 


prix de 7.50 à 23.50 chacune. 


E ATON'S oF CANADA 


Cadres et miroirs, 5e étage 


Disparition probable 
des caissières et des poêles 
TORONTO — L'automatisation 
entraînera peut-être bientôt la 
disparition des poêles et aussi des 
caissières des ‘“’supermarkets' 
Cette prédiction a été faite, à 


l'exposition nationale d'emballa- | 


ge, par M. Jack Genser, gérant 
des ventes des magasins Stein- 
berg. 

M. Genser a 
personnes assistant à l'inaugura- 
tion de l'exposition qu'une ins- 
cription en encre magnétique sur 
les empaquetages de produits ali- 
mentaires fera fonctionner auto- 
matiquement la 
treuse lorsque les acheteurs dé- 


poseront leurs paquets sur un dis- | 


positif spécial. La machinerie cal- 
culera le montant de la facture 
beaucoup plus rapidement que 


révélé aux 5,000 | 


caisse-enregis- | 


n'importe quel humain pourrait | 


le faire. 


Une prise de courant sera a- 


daptée sur les boîtes de produits | 


congelés et permettra ainsi d'éli- 


| miner les poêles. 


|vient de mourir à Ste-Agathe. | 


| Sympathies également aux Frè-| 


res Hormisdas et Antoine Alarie, | 
de Ste-Agathe, affligés eux aussi | 


| par la mort de leur père. 


Assemblée 


ra lieu le 24 du mois. Assistons 
réguliérement aux assemblées. 


Soirée récréative 

| Oui, nous aurons, lundi pro- 
!chain, 21 novembre, une soirée 
| ouverte à tous les hommes, qu'ils 
| soient Chevaliers ou non. Le Fre- 
re Gilles Guyot, Député de Dis- 
trict vous dira quelques mots 


projets et ses accomplissements. 
Que tous les jeunes et vieux 
intéressés viennent 
soirée intéressante pour 
; Lunch et rafraïchissements. 


BISTOURI. 


Gradués universitaires 


Le Ministère des Affaires extérieures 


demande des 


AGENTS DU SERVICE EXTÉRIEUR 


Des carrières attrayantes et toutes tracées en diplomatie, fonctions 
consulaires, information et administration, dans le service extérieur du 
Canado, s'offrent aux gradués universitaires de moins de 31 ans qui 
résident au Canada depuis au moins dix ans. Nombreuses sont les chan- 


ces d'avancement. 


Les candidats nommés commencent au traitement de $290 par mois; 
après huit mois environ, ils obtiennent d'ordinaire $315 par mois, 


Les étudiants de dernière année universitaire peuvent s'inscrire. 


Si vous désirer de plus amples rensetgnements, écrivez À la Com 


mission du Service civil, 


à Ottawa, 
Veuillez méntionner le numéro de concours 55-710 et donner 


19 novembre. 
des 


avant le 


details quant à votre âge et à votre instruction, 


HQ-522, 


OCCASIONS D'EMPLOI 


(SERVICE CIVIL DU CANADA) 
Légiste, Défense nationale, Ottawa, $6,080-$7,000,. 


ens-dentistes, Services de 


santé des Indiens, divers centres, 


$55,940-$6,840, (Pour obtenir des précisions, écrire à la Commission 
du service civil, Ottawa. Demander la circulaire 55-768.) 


Légiste (Droit commun) 


(Sous-registraire et éditeur légiste), Ottawe, 


$5,700-$6,420. (Délai d'inscription prolongé jusqu'au 21 novembre.) 


Rédacteur — publications du génie 


militaire, Chilliwack, C.-B., jusqu'à 


56,120. (Délai d'inscription prolongé jusqu'au 21 novembre.) 


Sténographes adjoints du Parlement, Ottawa, jusqu'à $5,340 au début, 
(Pour obtenir des précisions, écrire à la Commission du service civil, 


Ottawa. Demander la circulaire 55- 


Commis eux devis techniques 
$4,170-$4,920. 


(génie), 


481.) 


Défense nationale, Ottawa, 


Bactériologistes des pêches, St-Jean (T.-N.), jusqd'a 54,920, Halitax 


et Vancouver, jusqu'à $4,200. 
21 novembre. ) 


Commis aux devis 
$4,920. 


(Délai d'inscription prolongé jusqu'au 


(véhicules), Défense nationale, Ottawa, $4,170- 


Agent des relotions industrielles, Service de la conciliation, Ottawa, 


$4,200-$4,800. 


Conseiller juridique [avocats — l'exp 
{Pour obtenir des précisions, écrire à la Commission 


$3,720-54,620. 


ence n'est pas exigée) , Ottawa, 


du service civil, Ottawa. Demander la circulaire d'information 55-935.) 


Chargé de recherches (bien-être social), (gradué universitaire), Ot- 


tawe, $3,720-$4,620. 


Psychologue 
$3,360-$4,620. 


Fonctionnaire technicien — Service des ouvrag 


(formation en statistique), Défense nationale, Ottawa, 


électroniques, minis- 


tère des Postes, Ottawa, $53,450-$4,200. ! Délai d'inscription prolongé 


jusqu'ou 21 novembre.) 


Hygiéniste dentaire, Division de la santé, Ottawa, $3,450-54,200. 
Surveillont des perforatrices de cartes, Défense nationale, London, Ont., 


jusqu'a $4,200. 


Agents d'immigretion, divers centres du Manitobs, 53,000-$3,360, 


Souf avis contraire, on obtiendra des précisions et formules 


de demonde QU plus proche 


bureau de ommission du 


10 


service civil, du Service national de piacement ou des Postes. 


HQ-524, 


Notre prochaine assemblée au- | 


sur les buts de la Chevalerie, ses | 


passer une | 
tous. | 


lin Jared 


Signalez SUnset 3-2115. 


puës Matile 
& Fils 


Horlogers suisses 


L 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
{Vis-a-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 92-6625 


Prenez un repas à le 
dinde servi n'impor- 
te quel jour de la 
semaine, saut le di- 
manche, entre 11 h. 


4% 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Un régai pour toute la tamille 
Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone 92-1076 


MONEN 14 EMGUNÉ 


’ 
Ci eclionné ex VA PRAA par 


Procress Branp CLorHes 


Aucune étiquette est mieux connue ou 


Plus respectée dans tout le Canada. 
Le complet GARNETT VENITIEN 


est l'Original .., 


l'Incomparable. 


.CHEZ HUOT 


Tél.: 20-3795 


200, ave Provencher, St-Boniface 


HEURES D'AFFAIRES 
Dh. am. à 6h. p.m. — Ouvert le vendredi soir jusqu'à 9 h. 


